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I/EXPOSITION DE L ALGOOL DÉNATURÉ

Par 0. B0UD0UARD,Docteur és Sciences.
L’Exposition internationale de moteurs et d’appa- 

reils utilisant l’alcool dénaturé, auquel nous faisions 
allusion dans notre dernier article (juin 1902), a eu 
lieuá la Galerie des machines du samedi 24 mai au 
dimanche Ier juin. L’aflluence des visiteurs a rnontré 
que la question du développement des emplois de 
l’alcool dénaturé intéressait le grand public et qu’elle 
méritait toute l’attention qu’on lui porte actuelle- 
ment.

Instituée par l’arrété ministériel du4janvier 1902, 
cette exposition a été organisée par les soins de 
M. Dabat, commissaire général, assisté de M. Comon, 
commissaire général adjoint, á la suite du concours 
proprement dit de moteurs et d’appareils utilisant 
l’alcool dénaturé. Elle eomprenait tous les moteurs 
et appareils, ayant concouru ou non, les appareils 
producteurs d’alcool industriel, les récipients pour 
l’emmagasinage et le transport de ce produit, les 
appareils mis en mouvement par les moteurs expo- 
sés, les alcools dénaturés et leurs composés. Nous ne 
pouvons prétendre étudier en détail toules les dilTé- 
rentes parties de l’Exposition; ce serait extrémement 
long. Dans le présent article, nous traiterons la ques­
tion de l’éclairage et du chauffage par l’alcool.

Toutefois, avant d’aborder immédiatement le sujet 
de cette monographie, nous ne devons pas oublier 
que le compte rendudel’Exposition de l’alcool déna­
turé doit étre aussi exacl que possible ; c’est pour- 
quoi nous mentionnerons le panorama de la genése 
de l’aleool, dans lequel M. le Commissaire général, 
avec le concours de M. Jambón, le décorateur bien 
connu, a présenté les différentes pitases de la trans- 
formation de la betterave en alcool d’une facón telle- 
ment saisissante que le visiteur, méme étranger á la 
question, s’est intéressé ;i l’histoire de la fabrication 
de l’alcool. En voici les pitases successives :

Io Sélection physique et chimique de la betterave 
porte-graines, effectué dans un laboratoire monté par 
la rnaison Gallois; mais pourquoi avoir figuré sur le 
panneau du fond un tableau de distribution d’éclai- 
rage électrique? II eüt été tout á fait couleur lócale 
de supposer le laboratoire uniquement éclairé á 
l’alcool;

2o Préparationdu sol et diverses fa?ons culturales, 
montrant l’entploi de la charrue, de la herse, du 
piocheur-vibrateur, du distributeur d’engrais, de 
l’extirpaleur pour enfouissage, du sernoir, de la herse 
écroúteuse, de la houe de binage et de la charrue 
d’arrachage (ces divers instruments agricoles étaient 
prétés par la rnaison Bajac, de Liancourt);

3o Transport de la betterave á la distillerie ;
4° Distillerie comprenantlesbatteries dediffusion,
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260 REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE
les cuves de fermentation et les appareils de distilla- 
tion proprement dite 'appareils de ¡VIM. Egrot.Grangé 
et G'° de París). A cóté le laboratoire du chimistequi 
doit contróler d’une maniére permanente les dille- 
rentes opérations ; dans ce laboratoire installé par 
M. Dujardin, l’alcool seul semble étre employé pour 
l’éclairage, le chauffage et la production de forcé 
motrice;

o° Manipulation de l’alcool pour la consommation 
de bouclie (matériel de transpon et de ehargement de 
M. Martin; wagon-réservoir de 160 hectolitres de la 
Société générale de transpon de liquides);

6o Usine de carbonisation du bois qui fournit le 
méthyléne employé á la dénaturation de l'alcool 
industriel ;

7o Manipulation d’alcools d’usages industriéis. La 
maison Alliotde París exposait desfütsen feret acier. 
des bidons detoutes contenances, des réservoirs me- 
sureurs automatiques, des procédés divers d’emplis- 
sage des bidons et petitstonneaux, etc.

Mous allons suivre cet alcool dénaturé á la Salle 
des Fétes, dans laquelle se trouve installée l’exposi- 
tion des appareils d'éclairage.E c la ir a g e  p ar l ’a lco o l.

L’Exposition fermant á six heures, la Salle des Fétes 
a été rendue obscure pour que l’éclairage donne toute 
samesure pendantla journée. Sur son pourtour, quatre 
grandsstands étaient aménagéspour lesexposants; en 
son centre, se trouvait un jardín ala franqaisemagni- 
fiquement éclalré par de nombreux reverbéres á 
alcools de différents systémes (1). Sur la circon- 
férence, 14 lampes -de 100 á 500 bougies et le long 
des allées axiales, 8 statues lampadaires; dans les 
pelouses, 4 motifs supportant des lampes Kornfeld, 
Denayrouse, Roger et Continentale Nouvelle; chacun 
de ces foyers avait une intensité lumineuse de 2.000 á
3.000 bougies. Autourdu massifdefleurs central, hui', 
reverbéres de 150 bougies installéspar M. Delamotte 
et la maison Scliukhardt; en son milieu, un pylóne 
de 11 métres de liauteur supportant un groupe do 
foyers Denayrouse de 50.000 bougies. Enfin sur le 
pourtour de la coupole 80 lampes Washington de 
1.030 bougies cliacune. Tels étaient les foyers qui 
inondaient d’uri flot de lumiére incomparable l’en- 
ceinte spécialement réservée á l’exposition des appa­
reils d’éclairage par l'alcool.

11 serait fastidieux de décrire toutes les lampes qui 
ont pris part au concours; nous nous bornerons á 
décrire les types principaux, utilisant la división(1) L'alcool industriel, 25 mai 1902, p. 86.

adoptée par M. Lindet dans le rapport présenté á 
M le ministre de l’agriculture á la suite du concours 
de novembre 1901.

Io Lampes brúlant de l'alcool liquide.
Ces lampes ne sontautresquedes lampes á pétrole, 

légérement modiliées, oii le liquide arriveau brüleur, 
aspiré par la capillarité de meches de coton plon- 
geant dans le réservoir. L’alcool employé estloujours 
carburé; aussi les exposants se préoccupent-ils de 
faire valoir plutÓt le liquide que l’appareil destiné á 
le brüler. C’est ainsi que nous voyons l’alcool Robur 
, le Lampant » pour éclairer á (lamine directe avec la 
plupart des lampes á pétrole ; Y Ideal, carburé á 20 
pour 100, qui peut se brüler dans toutes les lampes á 
pétrole; le Luminogéne;  YAIkolumine de MM. Glial- 
mel, carburé á 30 pour 100, qui ne s’emploie que 
dans des bees spécialement constrpits; VAlcoolücine, 
carburé á 50 pour 100, qui brille dans un bec spé- 
cial; VAllcoho Stellane de la Société anonyme des 
huiles minerales de Golombes.

La veilleuse Gloio, vendue par Rochester Lamp G°, 
brúle de l’alcool carburé á 20 pour 100, avec une 
consommation de 4 grammes par demi-heure.

2o Lampes brúlant de l’alcool gazeux.
Ces lampes gazéifient elles-mémes et sur place l’al­

cool oii l’alcool carburé. La chaudiére de gazéification 
estalimentée, soit par desméchesde coton plongeant 
dans le réservoir de la lampe, soit par une poussée 
exercée sur le liquide de ce réservoir. Elle doit étre 
en méme temps chauflee pour que la gazéification de 
l’alcool s’y produise : la chaleur néeessaire est four- 
nie, soit par une veilleuse permanente, soit par une 
flamme dérivée de la flamme générale, soit par la 
llamme elle-méme, soit enfin par des récupérateurs.

Legaz d'alcool ou d’alcool carburé, ü la sorlie de 
la chaudiére, s echappe par un orífice étroit faisant 
fonction d’injecteur, entre dans un tube plus large oü 
il semélange par appel á la quantité d’airqui doit en 
déterminer la combustión compléte ; il y a grande 
analogie avec la combustión du gaz de houilte dans 
un bec Bunsen de nos laboratoires. Le gaz d’alcool 
brüleá l’extrémité du tube avec une flamme bleue; 
si l’on place dans cette (lamine un manchón Auer, 
elle devient éclairante. Tel est le principe des lampes 
constituant le deuxiéme groupe que nous nous propo- 
sons d'étudier ; ce qui les dilíérencie, c’est le mode 
d’alimentation de la chaudiére, ou son mode de 
chauffage. Nous classerons les lampes en nousplaqant 
á cedernier point de vue.
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La lampe Regina est construite d’une tapón analo- 
gueau becPréféré; maisun léger élargissement dans 
la douille de la veilleuse permet aux gaz qui se for- 
meraient dans la lampe de s’écliapper, et remplit le 
role de soupape de süreté. Le bec est separé de la 
lampe par un isolateur. Ces deux lampes brülent de 
l'alcool dénaturé.

B. Lam pes ou l 'alcool est gazéifié  pak  uneFLAMME DÉRIVÉE.
Le nouveau bec Regina, sans meche veilleuse, appar- 

tient á cette catégorie, dont il n’existait pas de type á 
la derniére exposition. A la partie supérieure de la

est une petite méclie m, formant veilleuse, qui per­
met, par suite de l'échauflement de la chaudiére, 
l’ascension de l’alcool et en assure la gazéification. 
Le gaz sort violemment par l’injecteur 1, entrame 
l’air nécessaire á sa combustión et vient brúler á 
l’extrémité B du bec, au contactd’un manchón Auer. 
On allume d’abord la veilleuse, puis au bout d’une 
minute, on présente rallumette á la partie supérieure 
du verre qui entoure le bec, et le gaz d’alcool s’en- 
flamme comme le gaz ordinaire.

Fig. 2.
chaudiére est fixé un tube de petit diamétre qui 
aboutit á un tore creux, placéá la partie inférieure 
dans l’espace laissé libre par la construction méme 
de la chaudiére ; ce tore est percé de petits trous par 
lesquels se dégage le gaz d’alcool qu’on enllamme. 
Cette rampe circulaire assure la gazéilicalion de l’al­
cool nécessaire au bon t'onctionnement de la lampe.

A. Lam pes ou  l ’alcool est  gazéífié par  uneVEILLEUSE PERMANENTE.
Le bec Préféré est présente par la Société la Conti- 

nentale Nouvelle. Dans ce bec (fig. 1), Ies méches M, 
enfermées dans deux douilles méplates, débouchent 
dans la chaudiére Cet y aménent l’alcool; ces méches 
doivent étre trés serrées. Au-dessous de la chaudiére
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262 REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE

C. Lam pes ou l’alcool est  gazéipié  pa r  la  flam m e MÉMEDU BEC BUNSÉN.
Les bees de ces lampes sont généralemenl destinés 

á produire des foyers lumineux intenses.
Dans le bec 1900 de la Société la Continenlale Nou- 

velle (fig. 2), l’aleool dénaturé poussé par une pres- 
8ion artlíicielle de 0 ni. 80 á 1 m. 20 d’eau se divise 
en traversant le tube A, rempli par un balai métalli- 
que, se vaporise dans la partie supérieure G de ce 
tube formant chaudiére, se surchauffe en S et par le 
tube 1) descend jusqu’á l'injecteur dont l’ouverture 
est de 8/10 de millimétre ; il entre dans le mélan- 
geur d’air et brille á l’extrémité B du bec Bunsen. Ce 
bec s’allume en brülant au-dessous du Bunsen une 
petite quantité d’alcool qui en assure l’échauffement 
préalable.

Dans le bec Simplex, le tube central contientune mé- 
che d’amiante qui sert au transport de l’alcool: l’ar- 
rivéedel’air se fait par une série de trous placés á la 
partie inférieure du bec Bunsen. Les lampes á grande 
intensité de la Société de chauffage et d'éclairage par 
l'alcool Denayrouse sont construitessur le méme prin­
cipe ; elles brúlent de l’alcool carburé, qui est débité 
par un robinet-pointeau.

La Washington est une lampe de grande intensité, 
qui comporte deux ou trois bees Bunsen (fig. 3). Les 
réservoirs sont indépendants des lampes; ilscommu- 
niquent avec celles-ci au moyen de tubes capillaires 
en cuivre qui oftrent toutesécurité eneas d’incendie. 
L’alcool ou l’alcool carburé arrivesous une pression 
de 2 kilogr. environ dans la partie basse de la lampe, 
monte par le tube A et sort par le robinet-pointeau 
R commandé par la clef L. 11 s’échauffe d’abord sous 
l’influence de la flamme fournie par une coupélle 
d’alcool, puis sous l'influence de la clialeur dégagée 
par les manclions des bees B. L’air arrive par les 
trous P, et le mélange gazeux circule dans le tube 
vertical C et les tubes D pour venir brúler sur les 
bees Bunsen.

La lampe Kornfeld ou lampe impériak Russe (fig. 4) 
ne porte qu’un bec de grande puissance. L’alcool ou 
l’alcool carburé pénétre en J par un tube capillaire, 
s’éléve dans la tige A que Ton échauffe au début pai­
la combustión d’une coupelle d’alcool G; puis il tra- 
verse un robinet-pointeau commandé par la clef L, 
se gazéiíie au-dessus du bec Auer et renconlre une 
tubulure par laquelle arrive de l’air, en quantité ré- 
glable ; il descend le tube coudé D et se bride en B.

Ges deux lampes fonctionnent sous pression ; la 
lampe Monopole, également destinée A l’éclairage de

la voie publique, des cours, ateliers, etc., fonctionne 
sans pression (fig. 5). L’alcool dénaturé est contenu 
dans deux réservoirs lenticulares V et v communi- 
quant ensemble par le tube U. Les méclies d’amiante, 
enfermées dans une douille de laiton, amónent l’al­
cool du réservoir v á la chaudiére C. Au début, il 
faut échaulfer cette chaudiére ; un robinet á cavité

R déverse la quantité d’alcool nécessaire á l’allumage 
dans la coupelle g ; cet alcool est enflammé á l’aide
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264 REVUE DE CHIMIE INDUSTRIENLE

d’une topette que Ton engage dans l’entonnoir 0. 
L’alcool gazéifié descend par les tubes D et mé 
langé d’air brüle á la sortie du bec Bunsen. A ce 
moment, l’alcool de la coupelle est épuisé, et la clia- 
leur du bec suffit á entretenir la gazéification. Ces 
lampes permettent de réglerá l'avance le temps pen- 
dant lequel elles devront fonctionner ; il suffira de 
mettre dans le réservoir V une quantité d'alcool dé- 
naturé calculée d’avance ; cette considération est 
intéressante, puisqúe la lampe Monopole estdestinée 
á l’éclairage des voies publiques.D. Becs ou l ’alcool est  gazéifié  p a r  récupé- RATION DE CHALEUR.

Dans le bec Hélios, la tige de récupération qui est 
enfermée dans le manchón Auer, entre dans le bec 
Bunsen et en touclie les parois au moyen de quatre 
ailerons ; la clialeur ainsi récupérée descend á la 
chaudiére et assure la gazéification continué de Tal - 
cool. L’extinction de la lampe se fait avec un robinet- 
pointeau.

La lampe Hantz nécessite l’emploi de la pression. 
L’alcool pénétre dans lf tube de gazéification, qui est 
chauffé par une tige métallique vissée sur la partie 
supérieure de ce tube ; cette tige est dans l’axe du bec 
Bunsen et du manchón ; un robinet-pointeau permet 
de régler lepassage de l’alcool gazéifié.

Les becs de la Société de chauffage et d'eclairage par 
l'alcool Denayrouse comportent une double récupéra­
tion de chaleur par une tige intérieure au manchón 
et par une tige extérieure á ce manchón formant 
potence ; ces deux tiges aboutissent á la masselotte 
qui renferme la chaudiére. Dans les lampes dites 
atókim,fonctionnantál’alcoolcarburé,la chaudiére 
est des plus réduites ; ce n'est que le renflement 
cylindrique du porte-meche, sur lequel estsoudée la 
tige de récupération : l’alcool est done gazéifié á 1 ex-

trémité de la méche, et de lá est dirigée vers le Bun­
sen. Ge nouveau dispositif permettra d’alimenter le 
bec Bunsen avec une, deux, ...., sept chaudiéres 
alvéolaires, chacune d’elles étant munie d’un tube de 
dégagement du gaz d’alcool.

La lampe Decamps comprend une chaudiére en 
cuivre rouge soudé á l’argent, oü aboutissent les 
méches ; cette chaudiére est percée verticalement 
d’un large tube. De la partie inférieure de la chau­
diére part un tube fin recourbé et terminé par un 
injecteur. Le gaz d’alcool arrive ainsi dans le large 
tube, aspire l'air nécessaire á la combustión, et le 
mélange brüle á la sortie du Bunsen, au contact du 
manchón. A l’intérieur de ce manchón est une tige 
de récupération qui raméne la chaleur k la chaudiére. 
Un robinet permet le réglage de la lampe.

En dehors de la salle des Fétes, un stand particu- 
lier était instrllé pour l’exposition de VAlcooléne, qui 
offrait la particularité suivante : le gaz d’alcool, aprés 
une manipularon spéciale, était envoyé dans une 
canalisation analogue á celle employée pour le gaz 
de houille, et débité dans les appareils d’éclairage 
et de chaufTage dont nous nous servons habituelle- 
ment, soit á la maison, soit au laboratoire. Nous 
avions demandé au représentant do la Société de nous 
faire parvenir quelques renseignements complémen- 
taires sur cette utilisation séduisante de l’alcool ; ne 
les ayant pas encore regus, nous nous bornerons done 
á une simple citation.

Lesessaisde consommation des lampes á aleool 
présentées au concours ont été faits par M. Laporte ; 
nous les réunirons dans les tableaux suivants que 
nous devons á l’obligeance de M. Lindet, membre du 
jury ; nous le remercions bien sincérement de nous 
en avoir donné communication.

Consommation en grammes par bougie-heure des lampes á méche (essais de M. Laporte) (t)Intensité du bec ConsommationNaturc du liquide en bougies en gr. par b.-h.
fíe o s , ty p e  d e s  becs ó p é lr ó lé 8,30Ale. carb. 35 0/0 8— 50 0/0 20 4,50Blondel et Hincclin................ — 40 0/0 46,5 6,40_  54 0/0 42,5 7,20Société des becs Juhlc............ _  35 0/0— 24 0/0 7,50,45 7,4033,00

Pr“ & Sj £ ' S 5 l ? „ E K  t o  p .  « .¡*  M .  p.r MM. Sorel o. M « .
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REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE 26o
B e e s su r m o n té s  d ’un m a n ch ó n  A u e rSchüster et Baer...................... Ale. dénaturé 15 4,50— .......................... — 46 2.70Ehrich el. Graetz . — 42 2,77Société frangaised’Incandescence — 27 3,70Meycr, Kopp et Cíe......................... — 28 3,76Liáis .................................................. — 8,5 5,25Consommation en grammes par bougie-heure des lampes á gazóification (essais de M. Laporte)Noms des exposants Nom de la lampe Alcool employé Intensité en bougies Consommation en gr. parb.-h.A. — L a m p e s  oh l'a lc o o l e s l g a z é if ié  p a r  u n e v e ille u s e  p erm a n en te

, N° 1 dénaturé 52 2,43Société La Continentale Nouvelle. . Boc Préféré ) ” — 62 1,90
\ No o — 31 1,77\ W — 27 1,70Société des lampes Réeána. , Bec Regina __ 26 2,92M. Oclrue.................................. Bec Octrue __ 29 3,41M. Hubert.............. Bec Hubert — 75 1,67M. Gouverneur . Bec Leona — 50 1,85MM. Schüster et Baer.............. Bec Réforme — 15 4,50— ................................ — — 46 2,70M. Gaulreau.................................. Bec Le Favori — 12 4,87— .................................................... — — 36 2,53Société natiouale d’lncandescence. . . Bec Natiolux __ 32 2,72M. Pasmantier................................. Bec I’Aiglon — 27 3,80W. Muller............. Bec Le Brillant — 51 2,44M. Chanbard.. . Bec l’Eclair — 35 3,72M. Erlanger...................... Bec le Rayonnant — 21 4,50M. Schuchardt.................. Bec Azett — 61 3,13B. — L a m p e s  o h  L'alcooL e st g a z é ifié  p a r  u n e  J la m m e  d é r iv é eSociété des lampes Regina.. Bec Nouvelle Regina dénaturé 48 2,08Société des brúlcurs Roger.................. Bec n” 2 — 390 1,34— .................... Bec n“ 1 carburé 615 0,73— .................... Bec n» 3 — 230 1,43C. — L a m p e s  oh l ’a lc o o l e st g a z é if ié  p a r  la  c h a le u r  de la  jla m m eSociété La Continentale Nouvelle____ Bec 1900 dénaturé 61 2,90— ____ — - — 180 1,33M. Soupiron.................................................... Bec Simplcx — 26 3,15M. Cossard.................. Bec Héra — 33 2,71M. Boivin...................... Bec Le National — 33 3,04M. Denayrouse................ Bec Denayrouse — 480 0,94— ............................................. — carburé 50 0/0 350 0,70.... .............................................. — — 870 0,54Société la Washington.. Bec 2 manchons dénaturé 640 1,04— ............................. 3 — — 810 1,04— ............................. Bec 2 — carburé 610 0,59— ............................. » 3 » — 1030 0,53— .............................. Bec Kornfcld dénaturé 580 1,15— — carburé 570 0,53Société h'ornfeld et Leistchinsky......... Bec Ivornfeld — 285 1,52M . Roy................ Bec Roy — 43 1,88M. Schuchardt................ Bec Schuchardt dénaturé 80 1,60M. Delamotte.................... Bec Monopole — 66 1,60Compagnic genérale de l’alcool........ Bec Hélios — 75 1,58

t
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266 REVUE DE CHIMIE INDDSTRIELLE

f). __L a m p e s  oii l'a lc o o l e s l  g a z é ifié  p a r  r é c u p é ra tio n  d e  c h u le a rCompagnie genérale de l’alcool........ Bec Helios (grand mod.) dénaturé_ ; . . . . . — (petil mod.) —Bec Lecomte n° 1 —— n» 2 —— n» 1 carburé— (lampe de gare) —M. Tito Landi........................................... Bec Landi dénaturéBec Hantz —— ............................................. : carburéBec Moderne dénaturéBec Hauvet —Bec RoburSociété fran âisc d’Incandescence . . . Bec PerlicheBec Octrue —M. Pollak.................................................. Bec Ideal n°2 carburéBec alvéolaire dénaturécarburéBec Spiritus dénaturé

37 
21 
2o
59 70 
5138 
12,2 49115170330
00323445515360 
86 16

3.092.09 2,36 1,95 1,041.25 2,40 3,85 
2,00 1,17 0,80 0,65 1,62 2,20 2,70 1,932.26 0.94 1,08 0,64 2,29

Con clusion s . —  Les observations genérales faites 
fi la suite du dernier concours se sont trouvées con- 
firmées :

1° L’intervention d’un manchón Auer augmente 
l’intensité lumineuse. En général, dans toutes les 
lampes exposées, l’incandescence du manchón était 
incompléte dans la partie supérieure. Dans les sys- 
témes á récupération, on peut invoquer l’influence 
de la tige de récupération qui s'éléve á l’intérieur 
du manchón et favorise le refroidissement. Une autre 
raison, á notre avis, doit étre un réglage imparfait 
de l’entrée de l’air nécessaire á la combustión; théo- 
riquement, si l’on veut une incandescence idéale, le 
gaz d’alcool doit étre complétement brúlé : un excés 
d’air refroidira, un excés d’alcool sera une dépense 
inutile. Un seul bec semble avoir été étudié dans ce 
sens, c’est le bec Ilubert á double entrainement d’air. 
Au point de vue incandescence, cette lampe m’avait 
frappé lors de ma visite á l’Exposition, et cette ¡m- 
pression, qui n était alors que toute qualitative, se 
trouve confirmée par les résultats expérimentaux 
(75 bougies; 1 gr. 67 par bougie-heure; qui classent 
le bec Ilubert comme un des meilleurs.

2o L’alcool carburé, comparé á l’alcool dénaturé, 
toutes conditions égales d’ailleurs, donne plus d'in- 
tensité; pour une méme intensité, la consommation 
est moindre d’un tiers ou d une moitié.

La Société anonyme des liuiles minerales de Co- 
lombes a exposé un graphique permettant de com- 
parer l’iníluenoe du benzol sur la consommation

des lampes avecet sans manchons. D’aprés M. Sorel, 
voici les analyses des liquides essayés comparative-
ment (1) : Alcooldénaturé pur Alcohostollanc (carburé'á 50 0/0
Carbone ......... 0,4372 • 0,6718
Hydrogéne........ 0,1112 0,1119
Oxygéne ......... 0,3029 0,1502
Eau...............
Pouvoirs calorili-

0,1408 0,0698

ques............ 5.906 calones 7.878 calor
Les résultats obtenus sont les suivants :
(a) Dans les lampes á flamme libre, pour obtenir 

1 carcel-heure, il faut 1 kgr. d’alcool dénaturé pur et 
48 gr. seulement d’alcool carburé. Les bees á pétrole 
ordinaire ne peuvent pas brüler l’alcool carburé á 
plus de 3o pour 100 : avec une vaporisation préalable, 
on peut employer l’alcool carburé á SO pour 100.

(i) Dans les lampes á incandescence avec man­
chón, pour obtenir t carcel-heure, il faut 20 gr. 
d’alcool dénaturé pur et 1 0 gr. seulement d’alcool 
carburé á 50 pour 100.

Ges conclusions ressortent nettement des courbes 
de la figure 6.

3o L’éclairage est d'autant plus économique qu’il 
est plus inlense ; la bougie-heure coüte moins cher(1) Padrease mes romorcicments á la Société des liuiles minórales do Colombes qui a bien voulu me communiquer les roproductions des deux graphiques qu’olle avait oxposés dans son stand.
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dans une lampe de grande puissance que dans une 
lampe domestique.

4o La pression avec laquelle l’alcool arrive á l’in- 
jecteur augmente l’intensité du foyer et diminue par 
conséquent la dépense par unité de lumiére.

Fig. 6.
Mais á cóté de la vérification de faits déjá connus, 

l’ensemble des cliiffres obtenus nous permet-il de 
dire qu'il y a eu progrés. Nous le pensons.

1° Si l’on compare la consommation de lampes 
ayant pris part aux trois concours relatifs á l'emploi 
de l’alcool par éclairage, on constate que pour obte- 
nir une méme intensité, la consommation en 1902 
est inférieure á celle en 1899. Ainsi le bec Préféré a 
donné :
en 1899, 27 boug. pour 3g.30—  33 boug. pour3g 80 
en 1901, 23 —  2 30 —  36 —  2 7o
en 1902, 27 —  1 70 —  31 —  1 77

A cette diminution de la consommation, corres- 
pond naturellement une diminution de l’échauffe- 
ment et de la production d’aldéhyde.

2o Si nous considérons seulenient les lampes do­
mestiques utilisant l’alcool dénaluré, et si nous cons- 
truisons une courbe dans laquelle les abscisses repré- 
sement les intensités en bougies et les ordonnées les 
consommations par bougie-heure,cette courbe pourra 
nous donner une idée genérale du rendement des 
lampes. Si l’on compare les courbes ainsi construiles 
pour les années 1899, 1901 et 1902, on constatequ il 
y a eu une amélioration sensi ble, due par conséquent 
aux perfectionnements apportés dans la construction 
des lampes.

3o On reproche aux lampes á alcool de ne pas 
s allumer instantanément ; il faut quelquefois une 
minute. Quelques constructeurs ont alors proposé 
d’employer tout simplement des lampes á meche et 
á manchón ; tels sont le bec Emka et la lampe Reforme 
qui brúlent de l’alcool dénaturé. Malheureusement 
l’éclairage obtenu n'est pas tres bon, ni tres écono- 
mique.

Nous ne parlerons pas de tous les dispositifs ima- 
ginés pour le remplissage rapide des lampes á alcool, 
mais nous signalerons, pour terminer, un bec de 
M. Ocutre, oü l’alcool est gazéifié par récupération de 
chaleur, dans lequel l’inventeur a supprimé le robi- 
net á pointeau que l’on rencontre dans la plupart des 
lampes. La chaudiére est formée de deux tubes en V, 
entre lesquels passe la tige de récupération ; á l’aide 
d’une crémaillére, les deux tubes peuvent étre plus 
ou moins rapprochés de la tige de récupération, ce 
qui permet de régler la gazéification de l’alcool. Aux 
essais, cette lampe a donné 51 bougies pour 2 gr. 26 
par bougie-heure.Ckauffage par l ’alcool.

Comme pour les appareils d’éclairage, nous dis- 
tinguerons les réchauds et poéles oü l’alcool brúle 
liquide, et ceux oü il brúle aprés avoir été gazéifié ; 
dans cette catégorie, nous ferons deux classes : les 
appareils qui sont alimentés par ascensión de l’alcool 
vers la chaudiére (per ascensum) et ceux qui refoivent 
l’alcool d'un réservoir en charge de quelques centi- 
métres au-dessus d’eux {per descensum).

I o Béchauds brülant l’alcool liquide.
Nous ne rencontrons guére que des appareils qui 

sont connus : réchauds á grosse méche cylindrique, 
á meches plates et paralléles, á meches rondes ordi- 
naires ; réchauds á flamme forcée, dans lesquels l’al­
cool est amené par des meches dans une couronne 
percéede trousd’oü il sechappe réguliérement. Dans 
d autres modéles, on imbibe d’alcool une substance 
poreuse et on y met le feu ; l’amiante est surtout 
employée : tels sont les réchauds Pigeon, Chapuis, 
Lefévre ; dans ce dernier, une espéce d’ceil-de-chat 
permet de régler á volonté la hauteur de la Ilamme.

Nous devons signaler une innovation dans les 
réchauds sans meches, remarquables par leur sim- 
pliciLé. L’Aiglon consiste en un récipient percé d’une 
ouverture céntrale á sa parlie supérieure, ouverture 
par laquelle on verse l’alcool et on l’allume; pour 
réduire la flamme. il sufíitde tourner plus ou moins 
une couronne percée de trous qui régle l’entrée de 
l’air. Le Gaz Bleu brúle l’alcool gazéifié dans une
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couronne circulaire percée de trous; la chaleur pro- 
duite par la combustión de l'alcoolsuffit pour assurer 
la gazéilication de l’alcool.

Enfin il convient de noter l’emploi de l’alcool dit 
solidijié pour le chauffage domestique. La Vesta de 
M. Widmer-Ackermann est un alcool solidifié conte- 
nant plus de 95 pour 100 d’alcool; le Spril-Bou/e, 
présenté par la Compagnie générale de l’alcool, est 
un savon fortement enrichi d’alcool (1 kilogr. de ce 
produit renferme 1 litre d’alcool á 90 degrés). Ces 
alcools solidifiés sont brúlés dans des réchauds spé- 
ciaux; ils peuvent devenir intéressants pour les tou- 
ristes, explorateurs, etc.

2o Réchauds per ascensum.
L ’alcool est gazéifié par une veilleuse permanente. —  

Le bec Préféré de la Société la Continentale nouvelle 
que nous avons décrit plus liaut pourra étre employé

pour le chauffage ; il suffira de le disposer au centre 
d’un récbaud ou de l’envelopper d’une careasse cylin- 
drique en tole ou fonte, ajourée, formant poéle.

Dans d'autres modéles (Dandel, Delamotte, le Mer- 
veilleux, etc.), l’aleool est aspiré et réparti par des 
méches de coton ou d’amiante dans une couronne 
percée de trous ; l’alcool estgazéifié aumoyen d’une 
veilleuse permanente et bride de la méme maniere 
que le gaz de houille.

L ’alcool est gazéifié par une flamme dérivée. —  Le 
fourneau-calorifére Polo est le type du genre.

L’appareil (fig. 7) se compose du réservoir cylin- 
drique á alcool, sur la périphérie duquel se dresse 
une douille méplate M en laiton ; celle-ci contient 
une méche d’amiante m alimentée par une meche de 
coton m' et porte á sa partie supérieure, dirigée vers 
le centre du fourneau un injecteur 1 réglé par un 
pointeau R. Si l’on échauffe la partie supérieure de

Fig. 7.

la méche, l’alcool s’y volatilise et s’écliappe par l’in- 
jecteur ; le jet de gaz est recueilli par un tube de lai­
ton B formant Bunsen qui alimente une couronne 
percée de trous C venant aboutir aux deux cótés de 
la douille M. Pour allumer, on échauffe au moyen 
d’une petite veilleuse V. placée contre la douille, 
l’extrémité de la méche ; on l’éteint dés que la cou­
ronne C est en feu. La gazéification est assurée au 
moyen de deux jets de flammes a, pris sur la cou­
ronne méme et diriges contre la douille méplate. Le 
débit du récbaud se régle trés facilemenl á l’aide du 
robinet pointeau.

L ’alcool est gazéifié par récupération de chaleur. —  
Les réchauds Décamps sont construits sur le méme 
principe que les lampes Decamps ; la récupération 
se fait au moyen d’un disquede bronze placé autour 
du bec Bunsen ; cedisque, conlinuellement échauffé, 
communique sa chaleur á la chaudiére de gazéifica­
tion.

M. Denayrousc a appliqué á ses réchauds le prin­
cipe d'aprés lequel sont construites ses lampes dites 
alvéolaires. Le gaz d’alcool carburé, mélangé d’air, 
vient brúler au sommet d’un bec, fortement évaséi 
garni d’une toile métallique.
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Dans le réchaud Pierre <i flamme réglab/e, la récupé- 
ration sefait par lesparties métalliquesde l’appareil.
Ge réchaud comprend leréservoir á alcoolqui porte 
une cavité hémisphérique á la partió supérieure, 
dans iaquelle sont disposés concentriquement une 
cuvette et lebrüleur ; l’airnécessaireá la combustión 
arrive par des trous ménagés dans la partie infé- 
rieure de la cuvette. Une mane'tte permet detablir 
les diffárentes pilases de la marche del’appareil.
L’allumage se fait «'ilaide d’alcool quel'on verse dans 
le fond de la cuvette et que l’on enflamme ; la vapeur 
d’alcool arrive aubrüleuret s’enflamme d'elle-méme.
La suppression des méches est done compléte.

3o Réchauds per descensum.
Dans ces réchauds, un réservoir d'alcool est en 

charge de 1 0 á 1S centimétres sur la chaudiére, sur 
le tube oü l’alcool se gazéifie. Pour 1’allumage, on 
fait écouler par un robinet-pointeau placé á l’extré- 
mité du tube á gazéification une certaine quantité 
d'alcool dans une coupelle située au-dessous de I’ap- 
pareil ; on ferme le robinet, on allume l’alcool, et 
lorsqu’on juge que le tube de gazéilication est suffi- 
samment chaud, on ouvre le robinet par lequel 
s'échappe le jet de gaz ; le jet de gaz se dirige dans 
un becBunsen, terminé par une rampe généralement 
circulaire. Gette rampe continué á assurer la gazéili­
cation de l’alcool, soit par une flamme dérivée, soit 
directement, soit par récupération.Consommation des réchauds (essais de M. Villard)Pour élever un litre d’eau ú l’ébnllition, il a falluConsommation Alcool TerapsNoras des exposanls Alcool employé en gr. par heure en grammes en minutes

R é c h a u d s  sa n s m éches a  l 'a ir  lib rePasmanticr...................................... . dénaturé 240 32 8Seeder...................................... — 200 30 9
R é c h a u d s  a m eche o r d in a ir e  á l 'a ir  lib reChapee................................................. dénaturé 306 41 8Gautreau........................................... — 472 33 12Roulleau.......................................... 160 32 12Allain............................................. 204 34 10

R é c h a u d s  á  m a tié re s sp o n g ie u se sPigeon................................................. dénaturé 120 36 18Chapuis............................................. . 192 38 12
R é ch a u d s á g a z é ific a tio n  per ascensumA . — X VEILLEUSE PERMANENTESociétó Continentale Nouvelle. dénaturé 180 30 10E liot.................................................... , 218 36 10Daudel............................................. — 153 31 12Dufour............................................. — 174 31 11Dockés................................................. — 240 36 9Delamotte........................................... — 174 31 11

A partir du moment oü l'appareil est en marche, 
le jet de gaz fait contre-pression sur le réservoir et 
empéche l’alcool liquide de s’écarter. Maissi le four- 
neau s’éteint, le tube de gazéification se refroidit et 
cesse de fonctionner ; le gaz n’exerce plus sa contre- 
pression, et comme le robinet-pointeau est ouvert, 
l’alcool s’écoule etestperdu. II ne prendranaturelle- 
ment feu que s’il rencontre un foyer allumé.

Les réchauds per descensum, qui brúlent tous de 
l’alcool dénaturé, se réglent facilement et sont d’une 
grande stabilité.

Dans les réchauds de MM. Prévoteau, Bernier, etc., 
l’alcool est gazéifié par une flamme dérivée, dont on 
peut varier la forme et la situation par rapport au 
tube de gazéification. Dans ceux deMM. Barbier, 
Delamotte, Fioquet, la gazéification se fait par l’em- 
ploi de la tlamme elle-méme.

Le réchaud de M. Desvignes de Malapert porte au 
centre des couronnes destinées á brüler le gaz d'alcool 
un champignon métallique qui a pour but d’assurer 
la gazéification de l’alcool au fur et á mesure de son 
arrivée, en échauffantpar conductibilité le tube d’ar- 
rivée du liquide.

Les essais de consommation des réchauds présen- 
tés au concours ont été faitspar M. Villard ; nous les 
résumons dans les tableaux suivants qui nous ont été 
communiqués, comme ceux relatifs iil’éclairage, par 
M. Lindet, membre du jury.
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B. —  A  n.AMMR D É R 1 V É ESoclété caloríferos P olo......... dénaturé 154 34 13Gautrcau........... ............................. 172 33 13D. --  A  R É C U P É R A T IO NPosno.................................................. dénaturé 109 16.4 (p.1/21.) 9Compagnic genérale alcool.. — 138 32 14Pierre ................................................ . — 200 30 9Ehrich et Graetz......................... __ 258 34 8Roy..................................................... — 266 37 7Dcnayrousc................................... __ 228 32 8. carburé 294 33 6Decamps......................................... . dénaturé 260 37 8__ 126 37 17carburé 50 0/0 100 19 12De Eiken ........................................... dénaturé 258 32 7
Réchauds á gacéijication per dcsccnsumB. -- A  F L A M M E  D E R IV E EPrévoteau........................................... dénaturé 272 36 8Bcrnier................................................ 353 37 6Valled................................................. .  — I S O 36 12Dockés................................................ __ 200 46 14120 44 22C .  — A  G A Z É IF IC A T IO N  P A R  L A  F L A M M EBarbier............................................. . dénaturé 320 38 7Delamolte......................................... 312 35 7Floquel.............................................. — 308 33 6D. — A  R É C U P É R A T I O NDesvignes de Malapperl........... dénaturé 326 42 -84o Appareils divers. en usage pour le gaz et le pétrole. Nous inc

M. F ouilloud  présente une série d’appareils em- ployés pour la soudure et le brasage des métaux, fonctionnant á l’alcool carburé á 50 pour 100.
Le chalumeau á braser peut étre fixé au réservoir 

d’alcool carburé ou lui étre réuni avec un tuyau de 
caoutchouc. Dans ce réservoir, on comprime de I’air 
á une pression variable avec le travail á effectuer. Le 
liquide carburé se gazéifie en cheminant á travers deux 
tubesconcentriquesT(fig. 8), chauffés par une ílamme 
d’alcool au moment de l’allumage et par une viróle 
de récupération de chaleur S pendant la marche. Le 
gaz traverse un robinet pointeau R, s’échappe avec 
violence par l’injecteur 1 dans un bec Bunsen B, el 
brúleavec une flamme extrémement chaude.

Le ferásouderet la lampe á souder sont construits 
sur le méme principe.

M. Pierre expose une lampe á souder, des chalu- 
meaux pour joailliers, bijoutiers, fonctionnant á 
l’alcool carburé, et Longucmare une série d’éoli- 
pyles utilisant l’alcool dénaturé.

Beaucoup d’appareils de chauffage pourinstaüation 
de bains de douches étaient exposés. Nous ne les 
décrirons point, les constructeurs s’étant contentés 
d’utiliser pour l’emploi de l'alcool les modéles déjá

cependant la Douche-Suzanne, d'une construction élé- 
gante, dont un des organes consiste en des radiateurs 
en cuivre analogues á ceux employés dans le chauf­
fage á l’eau ou á la vapeur, mais de trés petites 
dimensions. L'idée est assez origínale pour mériter 
d'étre signalée.

Enfin, pour étre complet, nous mentionnerons tous 
les appareils employés dans l’intérieur des mónages, 
tels que fers á repasser, fers á friser, fers á onduler, 
chaufferettes, chauffe-plats, ele. Les fers á repasser 
sont creux etl’on peut y introduire une petiterampe 
double, á gaz d’alcool, alimentée par un réservoir en 
charge placé au dessus du fer; le fonclionnemenl de 
ce réchaud est analogue á celui des appareils per 
(lescensum décrits plus haut, la gazéification étant 
assurée par une tige métallique á récupération.Conclusions . —  Si l’on compare les résultats 
obtenus par M. Villard, on remarque le fait suivant : 
que l’alcool soit brillé á l’état liquide ou préalable- 
ment gazéifié, la quantilé nécessaire pour élever un 
litre d'eau á l’ébullition varié de 30 á 40 grammes, le 
temps moyen étant de 10 minutes. 11 n’y a d’excep- 
tion bien nette que pour le réchaud Pigeon, á matié- 
res spongieuses, qui exige 18 minutes.

Ayuntamiento de Madrid



REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE 271

Fig. 8.
en 1901. Cec¡ ne s’applique qu’aux récliauds; nous 
ne croyons pas que des essais comparatifs ont été 
faits avec les appareils que nous avons classés sous 
la rubrique Appareils divers.

Au point de vue construction, comme nouveauté, 
nous signalerons parliculiérement les récliauds sans 
mécliesá l’air libre, représentés parplusieurs mode­
les qui permettaient d’apprécier l’originalilé plus ou 
moins grande de l’inventeur cherchara á assurer la 
meiileure combustión possible de 1‘alcool.

LE LITHOPONE

Dansl'article sur le lithopone publié dans notre 
précédent numero, ladeuxiéme formule donnée étant 
inexacte, et une partie de phrase ayant été omise, 
tout ce qui suit parait inintelligible.

II faut lire :

3BaS +  3H20 =  Ba + Ba +  Ba(OH)2 
et la phrase suivante :

« Cette hydratation, admise par beaucoup d’au- 
teurs, est contestée par d autres, non pas au point 
de vue de la formation d’un sulfure hydraté, mais á 
celui de la formation d'hydrate de baryte selon la 
quantité indiquée ci-dessus, l’hydratation simple
donnant Ba paraissant étre celle qui se pro-
duit en proportion dominante. Mais on peut admettre 
que le sulfure BaS, traité par l’eau, donne, en solu- 
tion, un oxysulfhydrate, et une proportion plus ou 
moins grande d'hydrate de baryte et de sulfhydrate 
de baryum ».

Tout le reste se comprend alors aisément car nous 
avons négligé intentionnellement de parler du sulfhy­
drate de baryum qui donne du sulfhydrate de zinc 
transformé aisément en sulfure.

Nous ferons remarquer d'ailleurs que nous ne

Comme on pouvait s’y attendre, l’alcool carburé 
est supérieur á l'alcool dénaturé : le réchaud Denay- 
rouse consommé 33 grammes et exige une durée de 
6 minutes; le réchaud Decamps ne consommé que

19 grammes, mais il demande un temps de 12 minu­
tes pour obtenir le méme résultat.

Au point de vue consommation et durée, on peut 
conclure qu’il y a progrés sur les résultats obtenus
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donnons la formule 3BaS + 3H50 que córame indica­
ron, rien ne permettant de l’écrire ainsi. Pour étre 
rigoureux il faudrait écrire :

BaS + H-0 = Ba

2BaS +  2H20 =  Ba +• Ba <^¡¡

Les deux réactions se produisentsans que l’on puisse 
dire les proportions relativesde Tune et de l'autre.C h . C o f f i g n i e r .

FABRICATION DU PAPIER

T r a ite m e n t d es r fú ffo n s

OpéraUons préliminaires. —  Avant que les cliiffons 
soient sournis aux divers traitements que comprend 
la fabrication du papier, ils sont d'abord sournis á 
certaines opérations préliminaires pour les dégager 
des matiéres sales, de la poussiére et méme du sable, 
qu’on y ajoute souvent pour en augmenter le poids. 
Ces traitements préliminaires peuvent étre clarsés 
sous les dénominations suivantes: triage, délilage, 
décliiquetage, nettoyage

Triage. —  Les chiffons, aprés le déballage, doivent 
d’abord étre triés suivant la nature et la qualité; 
ainsi le lin, le coton, le chanvre, la laine, etc., doi­
vent étre soigneusement séparés les uns des autres: 
l’épaisseur de la substance, sa condition d’usure et 
la couleur de la matiére sont des considérations dont 
tiennent compte les femmes et jeunes filies employées 
au triage. Les meilleures qualités sont mises á part 
pour le papier á écrire, les sortes inférieures étant 
employées séparément ou mélangées, suivant les dé- 
sirs du fabricant. Les chifions bleus sont générale- 
ment mis de cótés et gardés pour la fabrication du 
papier bleu; cependant la plupart des chiffons de 
couleur exigent le blanchiment au chlore. Dans le 
triage des chiffons il faut beaucoup de jugement et 
d’habileté pour éviter de mélanger les meilleures 
qualités avec les qualités inférieures, ce qui occa- 
sionnerait de la perte dans la fabi ¡catión. II est trés 
important aussi de ne pas mélanger les chifions de 
couleur ordinaire avec ceux d’une nuanceplus belle, 
car la couleur du papier en serait altérée et sa qua­
lité diminuée. Les fabricants de papier classent gé- 
néralement sous les dénominations suivantes leschif- 
ffons provenant des différentes contrées:

C hiffon s a n g laisRognures neuves. — M orceaux de coton. —  Mor- ceaux d e to ile .—  Fins (blanc). —  Superlins (blanc).— Rebut (blanc). — Seconds (blanc). —  Troisiémes (blanc). —  Chiffons de couleur ou im prim és. —  Chiffons bleus. —  Ju te  propre. — Ju te  sale. —  Cor- dage (blanc). —  Cordage (durci). — Cordage, toile d'em ballage.Les chiffons étrangers sont désignés a in s i:C hiffon s b elgesToiles blanches. —  Chiffons fins m élangés. — C hif­fons (lin etcoton). —  Toiles grises. —  Grosses toiles.—  Toiles extra-fines, batiste. — Toiles bleues. —  Coton blancsuperfin. — Coton de rebut. — Second. — Deini-jute et lin . —  lm pression légére. —  Impressions diverses. — Cotons bleus. —  Futaines. —  Calicots noirs. —  Chanvre, cordons, ficelles, blancs. —  Chan­vre, cordons, ficelles, goudronnés. — Déchets de jute filé. — Déchets de jute.C h iffo n s neufsToiles blanches. — Toiles grises. — Toiles bleues.—  Cotonsécrus. —  T oiles et cotons blancs. — Rognu­res im prim és sans noir. — Rognures noires. —  Futaines. C h iffo n s  fram jaisToiles francaises. —  Coton blanc. —  T ricot de coton. — Coton bleu. —  Coton de couleur. —  Coton noir. —  Blancs de M arseille. —  lm pression légére.—  Impressions mélangées. —  Rognures blanches neuves. C h iffo n s allem andsS. P . F . F . — S . P . F . —  F . F . —  F . G . — L . X . F .—  L. F . B. bleu. —  C . S . P . F . F . F . -  C . F . B. bleu—  C. F . H. de couleur.TriesteP. P. toile blanche (1 "). — P . toile blanche (2o).—  S . beaux gris. —  X . coton de couleur.L e g h o r nP. L . toiles. — P. C . cotons. —  S. C. — T . C .T u rq u ie  et B e y ro u th  Rouges éclatants. A le x a n d r ie  Blancs. —  Bleus. — Couleurs.
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Baltique etRussieS P. F . F . —  S . P. F . —  L . F . B . —  F . G . —  F . F. B. G . -  L . F .X  .
Classification des cRiffons lessivés 

Chiffons de fll, chanvre et lin

1. Blancs íins neufs. —  2. Blancs fins demi-usés, 
propres. —  3. Blancs mi-fins. —  4. Blancs gros. —  
5. Blancs üns sales. —  6. Blancs mi-fins sales. —  7. Coutures et ourlets propres fins, mi-fins. —  8. 
Coutures el ourlels gros sales. —  9. Coutils unis. —  
10. Coutils croisés. —  H. Bulles propres. neufs. —  
12. Bulles usés. —  13. Bulles chénevotteux. —  14. 
Gros bulles. —  15. Gros bulles tres chénevotteux. —  16. Cordes Manches, ficelles. —  17. Cordes pailleu- 
ses. —  18. Cordes goudronnées.—  19. Déchet de 
chanvre, étoupes. —  20. Déchet de iilature.

Cliiffons de coton21. Blancs neufs propres. —  22. Blancs dem i-usés propres. —  23. Blancs sales. —  24. Brúlés. —  25. Coutures et ourlets. —  26. Mousseline M anche. —  27. ¡Mousseline brodée. —  28. Bas tricotés. —  29. Cotonnades écrues. —  30. Cotonnades couleurs páles. —  31. Cotonnades couleurs foncées. —  32. Cotonnades bleues. —  33. Cotonnades roses. —  34. Cordes et franges. —  35. Déchet de filature. —  36. Déchets de bluttoir.
Chiffons de laine purs ou mélangés37. F il et laine. —  38. Laine M anche. —  39. Laine colorée.

Soies4 0 . So ie . — 41. Velours.
Papiers42. Papiers blancs propres. —  43. Papiers colorés. —  44. Papiers sales. —  45. Rognures de car­tón , etc , etc.On em ploie seulement les chiffons de laine en petite proportion pour les papiers buvards et les papiers á filtrer, ainsi que dans les papiers grossiers et les papiers d ’em ballage. On a tenté bien des moyens pour blanchir les chiffons de lain e, mais la brutalité du traitement nécessaire aboutit invaria- blem ent á la destruction des substances fibreuses qui leur sont mélangées. On em ploie plutót cette laine pour refaire des vétements com m uns ou de pacotille. Les chiffons ramassés dans les grandes villes perdent en grande partie la forcé de leurs

Abres, á cause des fréquents blanchissages qu’ils ont 
subís; ils se déchirent facilement et entrainent ainsi 
une perte dans la fabrication de la pulpe. Les chif­
fons de campagne étant plus résistants et plus gris 
parce qu'ils ont été moins souvent blanchis au 
chlore, donnent une fibre plus forte et un meilleur 
corps au papier.

Dans les chiffons vendus sur échantillons, on 
doit prendre des précautions conlre les « fraudes du 
commerce par lesquelles le fabricant est souvent 
dupé. Des échantillons seront retires de l’intérieur 
des sacs ou des bailes, pour s'assurer que la matiére 
du centre est de méme qualité que celle de la sur- 
face .

Quelquefois aussi on trouve que les chiffons ont 
été humectés pour en augmenter le poids. Si tel 
est le cas, on pése quelques poignées de chiffons 
humides, on les lait ensuite sécher dans une piéce 
cliaude, et aprés on les repésc; si la perte dépasse 
5 á 7 p. 0/0, on peut certifier que les chiffons ont été 
mouillés pour commettre une fraude. Cependant Ies 
marcliands des grandes villes traitent honorable- 
ment leurs affaires et sont, par conséquent, dignes 
de confiance.

Le triage est généralement confié á des femmes 
qui, non seulement séparent les différentes espéces 
de chiffons, mais les placent dans des casiers sépa- 
rés et en enléventtous les boutons, les agraphes, les 
portes, les élastiques, les épingles, les aiguilles, etc., 
et ouvrent toutes les coutures, tous les ourlets et les 
nceuds. Une surveillante visite alors soigneusement 
les chiffons afin de s’assurer si ces diverses opéra- 
tions ont été bien faites.

11 y a habituellement une surveillante par huit ou 
dix découpoirs.

Défi/age. —  Dans quelques fabriques, on préfére 
que les chiffons soient coupés en petits morceaux 
de 13 á 26 centim. q. : leur dimensión n’a cepen­
dant pas beaucoupd’importance. La condition princi- 
pale est de pouvoir Ies nettoyer entiérement par 
plusieursopérations successives; il faut qu’ils puis- 
sent flotter dans l’eau du tonneau á chiffons, sans 
s’eritortiller autour du cylindre. Si les morceaux de 
chiffons sont trop petits, ils occasionnent une perte 
de fibre dans les opérations du déchiquetage et du 
dépoussiérage.

Le défilage est fait á la main ou á la machine. 
Quand on défile les chiffons á la main, les femmes 
opérent ainsi : L’ouvriére se place devant une 
boite oblongue, recouverte d’un filet métallique 
grossier, se composant de 3 fiis (0 m. 0254), á tra-

Ayuntamiento de Madrid



274 REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE

vers lequel la poussiére, etc., passe et tombe dans un 
réservoir placé au-dessous; au centre, est placé 
obliquement un couteau de forme spéciale á large 
lame, lo dos de celle-ci tourné vers l’ouvriére. Le 
couteau est entouré par un nombre de comparti- 
ments correspondant au nombre des différentes qua- 
litésde chitTons; ces compartiments sontséparés par 
une grosse toile métallique.

Si, pendant le défilage, on trouve quelques subs- 
tances étrangéres comme des boutons, des agra- 
fes, etc., qui ont échappé aux trieuses, elles sont de 
suite enlevés. Quand les chiffons sont coupés, on les 
mets dans des paniers pour les conduire á la cham­
bre des machines á chiffons. Dans certaines fabri­
ques, on coupe les chiffons á la machine, mais le 
défilage á la main est adopté pour les meilleures 
espéces de papier, car la machine serait incapable 
de rejeter les eoutures non ouvertes et les autres 
irrégularités qui ont échappé á l’observation des 
trieuses et des surveillantes. Le découpage á la 
machine n’est done adopté que pour les matériaux 
qui servent á fabriquer des papiers grossiers. Plu- 
sieurs machines á défiler les chiffons sont en usage; 
nous en donnons un ou deuxexemples ci-dessous.C h . F ba n c h e

(A suivre.) d’aprés Watt.
DÉTEIIMINATION DU PBRCDLOBATE DANS LE SALI’f’TISR

PAR A. DUPRÉ (1)

Je pése deux prises d’essai de 10 et 20 gr. de sal- 
n pétre dans des creusets en nickel de 70 ce. de capa­

cité environ fermés avec des couvercles bien ajustés 
et soumis á une température de 543° G. pendant une 
heure. Le fourneau ou plutót le bain d’air dont je 
me suis serví et que j’ai trouvé extrémement com- 
mode esteelui décrit par le D*- Gilberl de Tübingen 
el quelque peu analogue au fameux bain d’air de 
Lothar-Meyer. Au moyen de cefourneau.la tempéra­
ture désirée peut étre atteinte rapidemenl etavec un 
peu de soin maintenuedans les limites de 1 á 2o prés. 
Dr Gilbert affirme qu’une température de 340" G. 
maintenue pendant 1/2 heure est sufíisante pour 
déeomposer tout le perehlorate, méme si on opere 
sur 23 gr. de salpétre; quant á moi j ’ai constaté dans 
mesexpérienees que 1 heure etdemiede chauffe k 
cette température ne suffit que juste á la décomposi-(1) J o u r n .  o f  th e  S o c . o f  C h e m . J u d „  30 juin 1902.

tion (voir tableau I). G’est pourquoi j’ai adopté la 
température de 545° et une heure de chauffe (v. ta 
bleau II).

La mesure de la température est effectuée avec un 
thermometre en verre de Jena dont la chambre k air 
est remplie d’azote sous pression. Ces thermométres 
peuvent comporter une échelle jusqu’á 573° C. La 
température des creusets est celle donnée par le 
thermometre ; mais comme ce dernier est fixé dans 
un tube métallique tout contre la paroi du bain d’air 
il est possib'.e bien que peu vraisemblable, que les 
creusets approchés du centre soient á uno tempéra­
ture un peuinférieure.

La durée prescrito pour le chauffage ne comprend 
pas le temps nécessaire pour atteindre la température 
voulue, temps qui est de 1/2 heure environ.

Le chauffage étant terminé et les creusets refroi- 
dis, la fraction de 20 gr. fondue est dissoute dans 
l’eau chaude et la solution est introduite auj moyen 
d’un entonnoir dans une fióle jaugée.

Je préfére opérer cette solution par traitements 
successifs par de faibles portions d’eau, chauffant 
avec précaution aiin d’éviter des pertes par projec- 
tions. Comme 200 cc. sont plus que suflisants pour 
cela,on peut obtenir rapidement la dissolution dési­
rée. On lave enfin le creuset et le couvercle, extérieu- 
rement et intérieurementet les liqueurs étant recueil- 
lies dans la lióle jaugée on compléte les 200 cc.

Dans 23 cc. on dose le chlore par la méthode de 
Mohr; mais j’ai toujours obtenu des résultats un peu 
trop élevés ; cette donnée me guide dans la seconde 
phase de morí analyseque voici : on mesure 100 cc. 
de la solution ci-dessus (ou moins si l’essai préli- 
minaire a montré que cette quantité exigerait plus 
de 2o cc. de ma solution titrée de nitrato d’argent, 
dont 1 cc. = 0,001 chlore) et ajoute un volume de 
mírate d’argent plus que suffisant pour précipiter le 
chlore présent et 4 cc. d’acide acétique pur et con­
centré puis on chauffe pendant une demi-heure au 
bain de sable á une température voisine de l’ébulli— 
tion. L’addition d’acide nitrique est nécessaire pour 
la dissolution du nitrate d’argent qui aurait pu se 
former et l’ébullition ultérieure pour la destruction 
del’acide nitreux dont la présence enlrave le titrage 
ultérieur du sulfocyanate.

On recommandait jusque-Ri d’oxyder l’acide 
nitreux présent avant l'addition du nitrate d’argent, 
au moyen de permanganate et sauf que c’est une 
manipulation supplémentaire á effectuer, le procédé 
ne souléve pas d’objections.

Je préfére me passer de permanganate, m’étant
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assuréque lesdeux méthodes donnent le méme résul- 
tat. La solution aprés l’ébullition étant refroidie (j’ai 
constaté que 100 cc. d’acide nitrique á 4 0/0 dis- 
solvent á la température de l’ébullition environ 
0 gr. 003 de clilorure d'argent),on le filtre soigneuse- 
ment en s’assurant que le filtrat est bien limpide 
depuis que Volhard a démontré que le chlorure d’ar- 
gent décolore le sulfocyanate ferrique et que sa pré- 
sence pourrait rendre incertain le point final du 
titrage.

On ajoute au filtrat limpide un peu de persulfate 
de fer eton dose l’argent avec une solution titrée de 
sulfocyanate d’ammonium (procédé Volhard).

Je me sers en général d’une solution de sulfocya­
nate correspondant, commeconcentration á la moitié 
de la solution de nitrate d’argent el dans son addition 
je procéde d’une maniere méthodique que je trouve 
pratique en bien des cas. Ayant décidé le degré 
d’approximation que je désire atteindre, lorsque 
j’arrjve vers la fin du titrage, j’ajoute le double de la 
solution nécessaire pour cela et le titrage étant ter­
miné, je déduis la moitié de ce qui a été ajouté en 
dernier. Dans le cas présent par exemple, j ajoute 
4 gouttes (0 cc. 2) et finalement déduis 0 cc. 1 du 
volume employé.

Opérant de cette maniére, le virage final est tou- 
jours remarqué, tandis qu’en ajoutant goutte á goutte, 
le changement étant graduel, le moment précis oü il 
s’opére peut étre dépassé de plus d’un dixiéme de 
centimétre cube.

On dose d’autre part dans le salpétre avant le 
chauffage d’abord par la méthode de Mohr et puis 
sur 10 grammes par celle de Volhard.

11 est nécessaire d’ajouter un excésdesel d’argent, 
mais il est á recómmander que cet excés ne soit pas 
trop grand et basé sur la détermination préliminaire 
par le procédé de Mohr.

Comme régle, je n ajoute du nitrate d’argent titré 
que par volumes croissants de 5 cc., soit o, 10, 15 
ou 20 cc. suivant le cas, sauf pour le salpétre avant 
son chauffage, sa teneur en chlorure étant tres peu 
élevée et 1 á 2 cc. de solution d’argent suffisant. La 
différence de la teneur en chlorure, avant et aprés le 
chauffage correspond á la teneur en perchlorate, 
sous réserve bien entendu quaucun autre composé 
chloré ne soit présent.

Le titrage peut étre refait si on le désire avec les 
10 grammes de salpétre, utilisant la solution totale 
pour un seul essai.

Je me suis assuré que pendant l’heure de chauf­
fage, il n’y avait pas de perte en chlorure par volati-

lisation, lorsque la teneur en chlore n’excéde pas 
0,5 0/0, correspondant á 2 0/0 de perchlorate 
(v. Table 111).

Les essais doubles de contróle sont fréquemment 
identiquesetdifférent rarement de plus de 0 ,0 1  quant 
au perchlorate correspondant. Voir pour un exemple 
ál’appui la table IV. Si la différence excéde ce chitl're. 
il faut recommencer l’analyse.

11 a été recommandé d’ajouter 2 grammes de pé- 
roxyde de manganése á 20 grammes de salpétre afín 
d’activer la décomposition du perchlorate contenu, 
ce qui en ce cas a lieu en un quart d’heure á la tem­
pérature de 500° G. Je préfére toutefois opérer sans 
cette addition. D’abord parce qu’il est difficile d’ob- 
tenir un peroxydede manganése exempt de chlorures 
et en ce cas il y a lieu de faire une correction ; en 
second lieu j’ai constaté en présence du peroxyde de 
manganése, une tendance á fuser,qui n’existe pas en 
son abscncc.

Les remarques précédentes s’appliquent á un sal­
pétre presque puret je réserve pour une communica- 
tion ultérieure l’analyse du salpétre impur.

Je mentionnerai ici seulement, qu’au cas oü on a 
á examiner un salpétre contenant plus qu'une trace 
de magnésie, il est á recómmander d’humecter 
réchantillon pesé dans le creuset avec quelques 
gouttes d’une solution de soude caustique puré, et 
évaporer á sec au bain d’air, avant la fusión.

En cas de présence de trace d’iodate, ce dernier est 
dosé pour en teñir compte dans le calcul final de 
l’analyse.

La table V contient quelques analyses de salpétre 
additionnéde quantités connues de perchlorate. Le 
salpétre examiné était un échantillon de salpétre 
indien, rafliné, exempt de perchlorate, Les analyses 
mentionnées n’ont. nullement été choisies, mais sont 
bien toutes celles de ce genre qui ont été effec- 
tuées, et les résultats indiqués sont ceux d’expérien- 
ces spéciales.

Les quantités de perchlorate ajouté devaient étre 
représentées par des nombres enliers, mais aprés 
avoir préparé la solution, il a été constaté que le 
perchlorate contenait 0,5 p. 0/0 d’humidité.

La méthode de Volhard présente un avantage, 
c’est qu’elle peut étre combinée avec la méthode 
gravimétrique ; nous n’avons qu’á peser d’aprés les 
procédés habituéis le chlorure d’argent recueilli sur 
un filtre, aprés un minutieux lavage.
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T able I  (Température 540° C)Perchlorate trouvéDurée du chauffage P- 0/0Premier essai. — 1/2 heure....................... 0,455_  1 h . 1/2.........................  0,560Deuxiéme essai. — 1 heure..................... 0,487_  2 heuros..................  0,559
Le méme échantillon chauffé á 545» C. pendant 

1 heure a donné une teneur de 0,564 p. 0/0 en per­
chlorate. T able I IDurée du chauffagePremier essai (1). — 1/2 heure.. Deuxiéme essai (2). — 1/2 heure Troisióme essai (1). — 1 heure...

Perchlorate trouvé p._0/00,9770,9450,986T ab le  IIIChloreréellement Chlore présent trouvé p. 0/0 p. 0/0 Différence0,034 0,035 +  0,0010,306 0,298 — 0,0080,610 0,600 — 0,0101,217 1,205 — 0,012
i gr. 100 de sel, chauffé

Remarques4 h. de chauffage á 545* C ;essai volumétriquc. o h. de chauffage á 545" C ; essai gravimétrique.
D ----------tiñe pourvu d’un couvercle semblable a ceux des 

creusets en nickel, n'a pas varié de poids aprés un 
chauffage de 5 heures.Tableau IVNurnéro de l’essai Perchlorate trouvé p. 0/0Premier.. .  Deuxiéme. Troisiéme. 0,7530,7490,749 Moycnne : 0,750 p. 0/0

Chlore a l’état de Tableau VNurnéro Perchlorate Perchlorate Différencede l’essai chlorure ajouté trouvé1 0,0035 0,995 0,986 — 0,0092 0,0035 0,498 0,492 — 0,0063 0,0035 0,249 0,250 +  0,0014 0,0035 0,099 0,099 0,0005 0,0035 0,050 0,054 +  0,0046 0,0035 0,025 0,028 +  0,003
(1) Creuset introduit dans le fourneau froid, mais la durée de chauffe comptée á partir du momenl oú la tem­pérature de 545° C. a élé atteinte.(2) Creuset introduit dans le fourneau chaud.

R E V U E

DES PÉRIODIQDES FRANCÁIS & ÉTRANGERS

D o sag e des acides v o la tils  dans les v in s . — Revue de 
chimie analytique, 15 février 1902).L’appareil qu’eniploie M. Mathieu est une modification de l’alambic Salieron. II est composé d’un bailón de 60 ce. á col court, auquel on adapte un boucbon, traversé par un tube áentonnoir, fermé par un bouchon, el par un tube abducteur, incliné un peu vers le réfrigérent, quiest celui de l’appareil Salieron. On chauffe k l’aided’une lampe á alcool. 11 faut aussi se procurer aussi une éprouvelte jaugée k 6, •12, 18, 24 cc. On verse 10 cc. de vin par le tube & enton- noir, qu’on rebouche ensuite, et on chauffe á l’ébullition, quand on a recueilli 6 cc. dans l’éprouvette on ajoute 6 cc. d’eau dans le bailón, et on redistille jusqu’á ce qu’on atteint 12 cc. On rajoute 6 cc. d’eau, et ainsi jusqu’íi ce qu’on a recueilli 24 cc. Les nombreux essais qu’a fait M . Mathieu lui ont démontré qu’on obteoait ainsi les 10/Ue de l’acidité volatile totale, on rapporte done le chiffre obtenu. Les quatre distillations durent au plus quarante minutes. 11 est ensuite facile de doserles acides lixessurla portion restée dans le bailón. L .R a p p o rt e x ista n t en tre l  h u m id itó  et le  p oids n atu -re l du b lé . — Revue de chimie analytique, 15 janvier1902.Le poids naturel d’un blé est le poids d’un hectolitre, un blé humide a un poids faible, car les gratos se tassent mal. Cette connaissance est importante car plus un blé est lourd. plus il est sec, gros de grain est á fort rendement. La moyenne de ces poids moyens oscille entre 75 á 81 kilo- grammes et dans ces limites, l’bumidité est a peu prés constante pour chaqué poids moyen, il doit done exister une relation entre ces deux quantités, c’est ce qu’a recher­ché M. Marión. 11 opere le dosage de l’humité, sous deux formes : 1° sur le grain réduit en boulange et 2o sur le grain entier, c’est ce qu’il appelle humidité totale et humi- dité extérieure. Aprés 6 k8 heures d’étuve, l’auteur a obtenules résultats suivants :Poids Humidité Humiditémoyens totale extérieure Diffóreuce83,80 ío 78 8/33 1,9780,78 12,35 10,63 1,7278,77 12,41 10,83 1,5877 au-dessous 12,84 11,45 1,39il s’en suit que la différence entre les deux humidités, totale el extérieure est proportionnelle au poids naturel, aussi est- il important de faire ces deux dosages, pour le minotiercar il pourra alors établir pour une méme región des moyennes permettant de fixer le poids moyen par ces deux dosages.

L.
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Dosage de l ’humidité dans le cbarbon. — E. vander B ellen. — Prolokol des St-Petersburg Polyleclin.
Vereins.
En comparan! les diverses mélhodes emplovées daos ce 

but, l’auteur trouve que l’affinité que posséde le charbon 
pour absorber l’oxygéne aux lempératures coinprises entre 
la température ordinaire et 100° C. est un facteur qui doit 
étre envisagé dans le dosage de l’humidité. 11 oblient des 
resultáis suivants tres intéressants ; en opéranl sur les dif-
lérentes parties d’un méme échantlllon: Eau 0/0

Io Par exposition pendant7 jours dans
un desiccateur contenant SO*!!2............ 6,85 — 6,95

2o Aprés avoir été chauffé 4 heures sur
un bain-marie á 97° C....................  6,48 — 6,35

3o En chauffantá 110° C. dans une étuve 
pendant 24 heures.........................  4,54 — 4,56

4o Enjpesant directement, l'humiditéétant 
absorbéedansun tubedechloruredecalcium 7,34 — 7,42

Cette derniére méthode parait étre la plus exacte quoique 
l'appareil soit un peu encoinbrant.
Dosage rapide de la chaux dans les laitiers. —

T. Ulke. — Engineering and Mining Journal. Vol. LX1X,
p. 164.
Dissoudre/0,5 gr. de l’échantillon réduit en poudre fine 

dans 6 cc. d'acide nitrique et 30 cc. d’eau chaude.
Etendre á 150 cc., ajouter une goutte de SO‘H2 pour pré- 

cipiter le baryum et (aire bouillir.
Alors on neutralise presque complétement avec AzH3, on 

adjoint 3 gr. d’oxalate d’ammoniaque et on fait bouillir 
quelques minutes.

L’oxalate de chaux est précipité á l’état granulaire tandis 
que la silice et le fer restent dans la solution. Le précipité 
est filtré et la chaux est dosée volumétriquement avec la 
solution titrée de permanganate.

Le temps nécessaire pour ce dosage varié de 15 á 20 mi­
nutes ensuite filtré sur un filtre taré pour étre desséché 
á 120°.

Le précipité jeté sur un filtre est brülé dans un courant 
d’oxvgéne jusqu’á poids constant et le molybdéne conlenu 
est calculé d'aprés le poids du sulfure de molybdéne MoS* 
ainsi déterminé.

Dosage du molybdéne. — E. Dohler. — Chemiker 
Zeitung. Vol. XXIV, p. 157

Dissoudre á 20 gr. du fer (ou moins si la teneur en mo­
lybdéne est élevée) dans 100 cc. d’AzCPH, évaporer á nou- 
veau jusqu’á 100 cc., étendre et filtrer dans un vase d’envi- 
ron 1 1. 500 cc.

Tout le tungsténe présent dans le fer se trouve dans le 
résidu, qui cependant, est exempt de molybdéne si le 
silicium et le graphite n’excédent pas 1 0/0. Le filtratum 
est étendu á 1 litre, amené á la température de 80° C et 
soumis au courant d'HsS.

Tout le molybdéne est précipité. On laisse déposer le

sulfure de molybdéne environ 12 heures; on lave bien avec 
l’nvdrogéne sulfuré, l’eau acidulée avec l’acide HC1 el 
aprés avoir fait bouillir le précipité quelque peu, on fait de 
nouveau passer le courant d’H8S pour déceler les derniéres 
traces de molybdéne. Le précipité de sulfure de molybdéne 
est lavé avec une pissette contenant une solution étendue 
de sulfhydrate d’ammoniaque.

Si le sulfure de molybdéne est recueiili sur un filtre en 
papier. il ne peut étre dissout par HC1; le papier doit étre 
¡ncinéré et le résidu fondu avec la soude el le soui're. Les 
diverses Solutions contenant le molybdéne sonl mélangées 
ensemble, chauffées pendant deux ou trois heures, filtrées, 
de nouveau chauffées jusqu'á Tébullitiou el alors le molyb­
déne est précipité par HC1 de 1,124 de densité. Le tout est 
alors mis á bouillir jusqu’á compléte éiimination d’H’S.
La purification et la stórilisation de l'eau, par le

Dr R ideal (J o u r n . of l l ie  soc. o/'Arts, 1902, n°s 2591,
2592, 2593, 2594).
L’auteur aprés avoir examiné les principaux caráctéres, 

tels : la coloration, le gout, le degré de limpidité, etc., et 
leur inode d’appréciation, passe successivement en revue 
les divers modes d’épuration.

11 étudie d'abord lepuration naturelle, comme les eifets 
de la filtration á travers les stratilications du sol sur les 
eaux provenant des sources prolondes, riixfluence del’airet 
de lá lumiére, du repos ou des courants sur les eaux super- 
ficielles, ainsi que les condllions de protection administra- 
tive des sources uaturelles contre la souillure el les causes 
d'infection divérses.

Dans la seconde partie de son travail, l’auleur examine 
la question des réservoirs et lits filtrants, qui reproduisent 
dans de certaines limites les conditions d’épuration natu­
relle, conditions qui, conlrairement á ce qu’on supposail 
autrefois, ne sont pas exclusivementd’uncaractére purement 
mécanique, mais remplissent une fonction biologique et 
chimique.

C’est la combiuaison des modes d’épuration naturelle 
des nappes prolondes et superficielles qui constitue en gé- 
néral le principe des traitements des eaux en usage; aussi 
Tauteur développe les conditions de filtration á remplir et 
l'influence de cette opération sur l’hygiéne publique.

En ce qui concerne la filtration précédée de repos, M. le 
Dr Rideal sígnale les essais faits d'allleurs sans résultat 
pratlque pour la classification préalable des eaux par mé- 
lange avec des matiéres solides qui, par dépót, entrainent 
toutes les substances en suspensión (fer spongieux, charbon 
de bois, chaux, coke, etc.) et étudie en détail les filtres á 
sable.

Ensuite il envisage la question des réservoirs d’emma- 
gasinement des eaux, les cas oü il est préférable que ces 
derniers soient ouverts ou fermés.

Dans la troisiéme partie de son travail, l'auteur passe en 
revue les procédés chimiques d’épuration, comme par exem- 
ple par addition successive d’alun et de calcaire, détermi- 
nant une précipitation d’alumine gélatineuse, qui clarifie
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l’eau en méme temps qu'elle englobe les bactéries ; les 
essais d’épuration par procédés électriques et la (iltration 
á propos de laquelle l’auteur examine les divers filtres pro- 
posés et leurs conditlons de fonctionnement.

Dans la quatrléme partie M. le Dr Rideal étudie les pro­
cédés par stérilisation par la chaleur et moyens d’applica- 
tion préconisés et les procédés par stérilisation chimique 
ainsi que l’action des divers réactifs proposés (ozone, per- 
oxyde d'bydrogéne, cblore, etc.).
Vernis élastique á l’alcool, Farben-Zeitung, d'aprés

[Tlie oil of and Colourman's Journal, 1902, lor aoút,
p. 1434).
La pellicule des vernis á l’alcool présente unbeau brillan!, 

mais est en général cassante et de peu de durée. La cause 
serait l’impossibilité d’ajouter des huiles siccatives á de 
semblables vernis; tandis que l’addition babituelle detéré- 
benthine, d’élemi et autres résines semi-fluides, diminue 
tres peu lafragililé du vernie, toul en créant de nouvelles 
difficultés.

Mais si les huiles ne peuvent étre ajoutées, par contre on 
peut utiliser leurs acides gras qui agiront dans le méme 
seos que les huiles dont ils dérivent.

De plus, on peut ainsi incorporar du caoutchouc, préala- 
blement dissous dans ces acides gras bouillants et ces 
derniers retardant la dessiccation, le vernis peut étre utilisé 
pour couvrir de grandes surfaces.

La composition suivante est reeommandée : on dissout 
100 p. de copal tendre de Manille et 100 p. de gomrne- 
laque dans 125 p. d’alcool á 95o et 100 p. d’huile lourde 
de pétrole; puis on incorpore une solution de 12,5 p. de 
caoutcbouc et de 1 p. de borate de manganése dans 37,5 p. 
d’acide linolique et 37,5 p. d’acides gras de l'huile de 
bois.
Páte chirurgicale aseptique pour raser (Oils colours 

and Drysalteries, 1902, 23 aoüt, 201).
Edmond White a proposé, lors de la récente conférence 

annuelle de la Société pharmaceulique Britannique qui 
s’est réunie á Dundee en aoút, la composition suivante : 

Paraffine (point de fusión 55° C.). 22 p. en poids
Suif..............................  3 p. »
Savon mou......................  2 p. »
Eau bouillante..................  68 p. »

Fondre au bain-marie et mélanger jusqu'á obtenlion 
d’une émulsion blanche, homogéne; puis continuant á 
agiter, en chauffant á 70° C, introduire petit á petit:

Gomme adragante en poudre........  2 parties
Aprés refroidissementde la masse ajouter:

Glycérine.............................  2 parties
Huile de lavande...................... i  partie

Cette composition est en usage á l’hospice St-Thomas 
depuis 12 mois et donne de bons résultats.

Huile de bois (Farben Zeit., 1902).
En 1899, la Chine (surtout le port de llankow) a exporté

30.000 tonnes d’huile de bois et on estime qu’elle en con­
sommé le double, ce qui correspond á une production 
totale de 90.000 tonnes, soit 160.000 tonnes de noix de 
l'arbre á huile. Ces noix ne sont pas exportées. Les difié- 
rentes sortes commerciales sont dues, d’une part, aux difié­
ranles espéces d’arbres producteurs (Aleurites cordata) 
encore imparfaitement connus, et d'autre part aux procédés 
primitifs des Chinois pour l’extraction.

Les exporlateurs de llankow dislinguent trois sortes : 
pai-yu, hsin-yu et hung-yu, mais ils ne savent pas si les 
différences entre elles sont dues á une origine difiérante, 
ou á la provenanee de pressions successives, ou bien á 
l’emploi de pression á froid et á chaud, ou encore d’autres 
modes de traitement différents.

Les données ci-desous proviennent d’essais faits sur une 
petite quantité de noix de Chine, mais dont la provenanee 
exacte est inconnue.

Une machine a écaler produit 52 0/0 d'amandes de la 
totalité des noix. Les coquilles sont sans valeur et l’écalage 
sur place est amplement justifié par l’économie de fret. 11 
est vrai que les amandes rancissent rapidement, mais em- 
ballées á l'abri de l'air elles peuvent supporter le voyage.

Ces amandes donnent par traitement á l’éther 58,7 p. 0/0 
d’huile ; soumises á une pression de 350 atmosphéres á la 
température de 28°C. elles ne rendent que 43 0/0 et le ré- 
sidu de cette premiére pression réduil en fragments et 
pressé á 350 atmosphéres á la température de 65°C. rend 
encore 10,7 0/0, soit en tout par pression ¡1 est possible 
d’extraire 53,7 0/0 au lieu des 58,7 0/0 contenus.

Ces données ramenées á la noix brute, correspondent á 
un rendement de 22,36 0/0 pour la premiére pression et 
5,56 0/0 pour la seconde avec 24,08 0/0 de tourteaux.

L’huile de premiére pression est jaune pille, celle de se­
conde pression orange palé et plus visqueuse que la pre­
miére.

Les constantes de ces deux sortes concordent assez avec 
les diverses données publiées.

On a constaté, qu’en triant les amandes avant de les 
soumettre á la presse, en écartant toutes celles qui parais- 
sent gétées, l'indice d’acidité de l’huile de premiére pres­
sion peut étre abaissé á 0,9.

L’huile ne posséde plus l’odeur caractéristique, désa- 
gréable de l’huile de bois et peut étre conservée ainsi pen- 
dant des semaines en récipients remplis et bien bouchés.

Ce fait confirme l'hypothése de Ulzer attribuant le déve- 
loppement de l’odeur á un phénoméne d’oxydation.

Les tourteaux sont tres vénéneux, ils contiennent 53 0/0 
de protéine et 12,1 0/0 de substance grasse. Les Chinois 
sen serven! comme engrais ou les brCilent pour fabriquer 
le noir de fumée.

Si on trouvait un procédé pour en séparer les substances 
toxiques, ces tourteaux constitueraient, vu leur teneur 
élevée en protéine, un excellent l'ourrage.
L’ammoniaque du goudron, par G uillet (Journ. gas 

Lighting, 1902, 80, 88).
Pour obtenir l’extraction compléte de l’ammoniaque,
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l'auteur recommande de disposer la citerne de maniere que 
le goudron y pénétre en courant helicoidal sous l’eau et 
qu’il parcoure une longueur de 20 vards.

Dans ces condilions, le rendement est de 8 3/4 galions 
par tonne de houille.

Benzine de pétrole de Sumatra, par A. F lachs, 
(Alkj. Oesterr. Client. techn. Zeit., 20, 3).

L’essence des raffineries de Sumatra est blanc-eau, ino- 
dore, et peut étre utilisée telle que sans rafQnage ultérieur. 
Gráce á la présence des carbures naphténiques, elle pré­
sente un trés bon pouvoir éclairant el convient pour l’ali- 
mentalion des lampes de süreté des mineurs, dont la con- 
sommation est de 5 gr. 05 par bougie-heure. Fraetionnée á 
l’aide d’un tube de Le Bel a 35 cm. de hauteur (á 4 boules), 
l’auteur a obtenu les résultats suivants :

Pour 0/0 Densité en volumc á 1S°C.
Produit brut...................... —  0,718
Distillat. de 34°-60°C.......  14,00 0,658

» » 60°-80°................  22,80 0,697
» » 80°-100°...............  34,80 0,730
» » 100°-1200. . ........... 18,00 0,751
» » au-dessus de 120°___  9.20 0,772

Réglementation de la fabrication des composés 
du plomb en Allemagne.

Le ministre de l’intérieur a promulgué dans les limites du 
royaume de Saxe la réglementation suivante :

Io Aucun travail se rattachant au plomb ou á ses com­
posés ne sera autorisé dans les locaux habites ;

2o Les piéces ou locaux de fabrication doivent étre d’une 
propreté rigoureuse et bien ventilées. Les planchers doivent 
étre lavés journellement ou balayés aprés arrosage préalable 
avec de l’eau ;

3o Des lavabos doivent étre ménagés pour le personnel 
ouvrier, avec un vestiaire pour leurs vétements ;

4o Les ouvriers doivent étre pourvus de vétements de 
travail spéciaux pendant les heures de travail;

5o II doit étre défendu de chiquer et de l'umer pendant 
les heures de travail ;

6o Les aliments et les boissons ne doivent étre ni con- 
servés, ni consommés dans les atelicrs ;

7o Les repas doivent étre pris dans des piéces compléte- 
ment séparées de l’atelier, aprés lavage préalable des mains 
et de la figure avec du savon et de l’eau chaude et ringage 
de la bouche avec de l’eau propre. Ces précautions doivent 
étre aussi observées en quittant le soir le travail ;

8o Les ouvriers doivent étre soumis périodiquement á un 
examen médical et ceux subissant un commencement d’in- 
toxication ou présentant des prédispositions doivent étre 
exclus de la fabrique, jusqu’á rétablissemenl de la santé.

Enfin les dangers spéciaux á ['industrie, doivent étre ap- 
pliqués aux ouvriers, avant leur admissioñ dans l’atelier.

Action du cklorure de soufre sur la diméthylani- 
line, par E . Ehrmann (pli cachete, Bul!. Soc. Incl. 
Mulhouse, mai 1902, 147).
Le chlorure de soufre SsCls est coulé goulte á goutte 

dans 3 parties de dimélhylaniline, en agitant continuelle- 
ment, puis on chaufie 1/2 heure vers 120°-1300C, dissout 
dans de l’eau acidulée et la matiérecolorante est précipitée 
par addition de sel et de chlorure de zinc. La couleur ainsi 
obtenue teint le coton tanné en jaune.
Action de l’acroléine sur les métadiamines, par

E. E hrmann (pli cacheté, Bull. Soc. Incl. Mulhouse, 
mai 1902, 144-145).
L’acroléine peut engendrer par condensation avec la 

méta-tolvlénediamine en solution alcoolique ou aqueuse 
en présence d’acide chlorbydrique, des composés suscepti­
bles de se transformer en matiéres colorantes, leignant en 
jaune le coton tanné

Si on remplace la méta-tolvlénediamine par la méta- 
aminodiméthylaniline, on obtient un brun solide.

L’acroléine naissante (glycérine et bisulfate de potas- 
sium) donne lieu á la méme réaction mais le rendement est 
moindre.
Action de la nitrosodimétliylaniline et des para- 

nitrosodérivés des amines secondaires et ter- 
tiaires sur certains alcools aromatiques, par
E. Ehrmann (pli cacheté, Bull. Soc. Ind. Mulhouse, 
mai 1902, 146-147).
La nitrosodimélhylaniline est bouillie avec du tétramé- 

thylaminodiphénylcarbinol ou as'ec diméthylaminodiphé- 
nvlcarbinol en solution alcoolique. Aprés distillation de 
l'excés d'alcool, le résidu est traite avec de l’acide dilué et 
la matiére colorante précipitée avec du sel et de l’acétale de 
sodium, teint le coton mordancé, au tannin en nuances 
rouge-brun. La couleur du dinitrosorésorcinol donne des 
bruns plus jaunátres et moins solubles.

Action de la nitrosodiméthylaniline sur lâ -naph- 
toquinone, par E . E hrmann (pli cacheté Bull. Soc. 
Ind. Mulhouse, mai 1902, 148).
Le chlorhydratede nitrosodiméthylaniline réagit en solu­

tion alcoolique ou acétique sur la |3-naphtoquinone. Le 
mélange est chauffé pendant 1/2 heure ü 80°, l’alcool dis­
tillé et le résidu repris par de l'acidechlorhvdrique (10 0/0). 
Le colorant est précipité par addition de sel et se présente 
á l’élat sec, sous forme d’une poudre bruñe, facilement 
soluble dans l’eau et donnant sur coton tanné des nuances 
grises.
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BREVETS D’ INVENTIONSOMMAIRE DES BREVETS D’INVENTION I.ES PLOS RÉCEMMENT DÉLIVRÉS.
FK AH CE

Produits et procódés chimiques.
317 693. — 11 janvier 1902. — Sachse. — Appareil á 

action continué pour l’évaporation des eaux salées.
301 875. — 20 janvier 1902. — Vernay. —  Add. Revéle- 

ment de récipients résislant aux acides.
306 619. — 16 janvier 1902. — Moureu. —Add. Prépara- 

tion d'acides par l'hepline et l’octine.
318 097. — 25 janvier 1902. —  Krause. — Peroxyde de 

magnésium á forte teneur en oxygéne.
318 153. — 28 janvier 1902. — Joly et Richardson. — 

Liquéfaction de l’air et gaz aériformes.
318 174. —  28 janvier 1902. — Hall. — Production de 

l'aluiiiine puré.
318 202. — 29 janvier 1902. — Société Salinen Luneburg. 

—  Fabricalion dusel marin pur par évaporation dans le 
vide.

318 279. — 31 janvier 1902. — Flandrak. —  Récupéralion 
de la glvcérine dans la distillatiou par le vide.

318 322. — 3 février 1902. — Flavilgkg) — Laboratoire
portatif.
318 386. — 4 février 1902. — Société Oehler. — Prépara- 

tion de sulfate de sodium et de gaz chlorhydrique con­
centré.

Caoutchouc. Celluloid. Linoleum.
316 932. — 16décembre 1901. — Petilcollin. — Arlicles 

en celluloid.
317 008. —  18 décembre 1901. — Société des produits 

Bayeret C . — Compositions similaires au celluloid et 
films photographiques.

317 022. — 19 décembre 1901. — VVouters. — Récipients 1 
en celluloid.

312 846. — 19 décembre 1901. —  Franquet. — Add. 
Composé á base de nitro-cellulose et de caséine imitant 
l’écaille, l’ivoire, la corne.

317 607. — 7 janvier 1902. — Franquet. — Composé á 
base de nitrocellulose et caséinates insolubles, imitant 
l’ivoire, l'écaiile.

317 293. — 26 décembre 1901. — Cbautard et Kessler. — 
Régénération du vieux caoulchouc.

317 884. — 18 janvier 1902. — Mabille et Leclerc. — Pro- 
cédé pour incombustibiliser le celluloid.

317 942 — 23 janvier 1902. — Cerf. —  Oblenlion d’une 
gomme artificielle.

317 981. — 21 janvier 1902. - Kohl. — Fabrication des 
ceillets en celluloid.

318 159. — 28 janvier 1902. — Adriance — Bátons de 
ciie á cacheler.

318 028. — 24 janvier 1902. — Moser. — Cercueil en cel­
luloid.

318 198. — 29 janvier 1902. — Kempshall. — Produitde 
tissu et de celluloid.

318 385. — 4 février 1902. — Ensminger. —  Produit 
« Galactéine » á base de caséine persistant á l’humidité.

318 448. — 6 février 1902. —  Veyrier. — Effets de moi- 
rage et de craqnelé sur la gélatine.

318 380. — 11 février 1902. — Price. — Récupéralion du 
caoutchouc des déebets de caoutchouc vulcanisé.

Matiéres colorantes. Couleurs. Eneres
317 734. — 13janvier 1902. — Cié Parisienne de Couleurs 

d’Aniline. — Fabrication de colorants bleus.
293 138. — 6 janvier 1902. — üadisch Anilin et Soda 

Fabrik. — Add. Colorants substantifs noirs pour cotou.
317 891. — 18 janvier 1902. — Fabrique báloise de Pro­

duits chimiques. — Colorants solides du groupe des 
phtaléines.

317 926. — 20 janvier 1902. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Production d’indigo sec, en morceaux.

317 936. — 20 janvier 1902. — Manufacture Lvonnaise 
de Matiéres colorantes. — Production de colorants sou- 
frés bruns par la nitro sotoluyléne-diamine.

318 050. — 24 janvier 1902, — C¡e Parisienne de Cou- 
leursd’Aniline. — Fabrication de l’acide anthranilique.

313 671. — 24 janvier 1902. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. —  Add. Colorants azoi'ques susceptibles d'étre 
chromés sur la fibre.

318 567. — 10 février 1902. —  Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Colorants rouges.

318 577. — 10 février 1902. — Manufacture Lyonnaise de 
Matiéres colorantes. — Indophénol de la p-oxyphénil 
p-oxyxylamiue et colorant soufré violet dérivé.

318 678. — 14 février 1902. — Playne. — Bains d’indigo 
pour la teinture.

318 739. —  15 février 1902. — Manufacture de Matiéres 
Colorantes Huguenin — Nouveaux colorants.

a l ij e m a c h ie
Produits et procédés chimiques.

126 600. — 28 octobre 1900. — Frige. — Mélangeur de 
liquides et de gaz.

126 960. —  30 mai 1899. — Haarmann et Reimer. — Pré- 
paration d’acétylionone.

126 961. — 22 janvier 1901. — Ullmann. — Préparation 
d’O. O. dinitrodiphényl.

126 670. — 25 décembre 1900. — Majert. — Production 
de carbonne finement divisé.

127 138. — 21 mars 1900. — Farbwerke v. Meister Lucius 
et Brüning. — Production d’acide isotique.

127 295. — 26avril 1900. -  Farbwerke v. Meister Lucius 
et Brüning. — Dérivés de naphtaline azotés, solubles 
dans les álcalis.

127 325. — 8 mars 1901. — Chemische Fabrik Griesheim 
Elektron. — Préparation de l’acide trinitrobenzoique par 
le trinitrotoluol.

126 392. — 12 mai 1900. — Farbwerke Múhlheim v.
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Leonhardt. — Préparation d’éthers indoxvliques aci- 
dulés.

127 283. -  20 mars 1901. -  Ralle et Cíe. — Production 
de nitrorésorcine.

127 612. —  1er aoút 1899. — Gürber. — Solutions con- 
centrées de corps albuminoídes coagulant & la chaleur. 

127 187. — 6 mars 1901. — Skoglund. — Mélange 
des nitrales d’ammonium et de sodium.

127 350. — 26 juin 1900. — Farbenfabriken V.Bayer.
— Préparation d’anhydride acétique.

127 388. — 25 aoúl 1900. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Oxvdation de groupes méthyliques d’hvdro- 
carbures aromatlques.

127 399. — 27janvier 1901. — Farbenfabriken V. Bayer.
— Préparation de mésonitroanlhracéne.

127 424. — 29 janvier 1901. — Ilaarmann. — Prépara­
tion des homologues de l’ionone.

127 351. — 3 février 1899. — Zerbe. — Préparation d’un 
élément composanl de cervelle.

12' 587. — 1er février 1900. — Priebe. — Préparation 
de ciment dentaire.

127 294. — 12 novembre 1899. — Lel'elmann. — Vases 
et récipients á revétoment résistant aux acides, á la 
chaleur.

127 647. — 11 mars 1900. — Uebel. — Fabrication dfa- 
cide niti'ique.

126 615. -  9 décembre 1900. — Tiede. — Production 
d’une vive circulation dans les appareils de cuisson ou 
d’évaporalion.

126 203. — 28 février 1899. — Uliland. — Appareil de 
séparation continué des inatiércs amidonnées brutes.

132 090. — 15 mars 1901. — Hulin.— Préparation de 
Solutions aqueuses d’eau oxygénée.

Corps gras. Huiles. Vernis. Parfumerie. Savons.
126 736. — 19 juillet 1900. — Schimmel. — Fabrication 

d’huile rosal artificielle.
126 446. — 30 octobre 1899. — Maguier, Brangier et 

Tissier. — Transformation de l’acide oleique des 
corps gras en acides sébaciques solides.

126 310. — 23 décembre 1900. — Marxsohn. —  Appareil 
de distribution de parfums.

125 994. — 26juin 1900. — Culmann. —  Savon résineux 
acide á l’acide carbonique libre.

126 608. — 16 octobre 1900. — Kelsey. — Fabrication 
continué decolle á bouche .

125 061. — 27 juillet 1900. — French. — Table collectrice 
pour machine á couper les tourteaux.

127 506. — 16 juin 1900. —  Goldzweig. — Purifieation 
de matiéres (ibreuses souillées d'huile minérale.

131 962. — 1er juin 1901. — Castairs. — Extraction de 
lagraisse dans la labrication de guano de poisson.

130 978. — 14 septembre 1900. — Cressonniéres. — 
Boudineuse á savon.

126 672. — 3 avril 1901. — Kremer. — Appareil á récu- 
pérer les corps gras des eaux industrielles.
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126 445. — 17 février 1901. — Porges. — Appareil á 
cbaulfer préalablemenl l’huile brute.
Matiéres colorantes. — Couleurs. —  Eneres

127 440. — 2o mai 1899. — The Clayton Aniline C°. — 
Préparation de colorants soufrés, substantifs résistants.

127 532.— 22 mars 1900. — Farbenfabriken V. Bayer.
— Production de colorants azotés de la serie anthracéne. 

12/ 425. — 15 aoút 1899. — Badische Anilin et Soda
Fabrik. — Colorants veris bleuitres á mordant.

127 441. — 22 mars 1901. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Colorant substantif noir pour coton.

131 999. — 30 avril 1899. — Société Maliéres Colorantes 
de St-Denis. — Préparalion d'un colorant soufré noir 
par l'indophénol des p-phénylénediamine et «-naphtol. 

131 934. — 14 mars 1901. — Geigy etCie. — Préparation 
de l’indigo par l’a-thioisatine.

127 361.— 18 décembre 1900. — Dreher. — Noir d'oxyda- 
tion he bleuissant pas.

127 438. — 5 novembre 1899. — Farbenfabriken V. Bayer.
— Introduction de radicaux amines dans 1’aeide 1. 
4-nitro-oxyanthraquinonesulfonique.

127 676. — 26 avril 1901. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Colorant leignant le coton directement en 
brun.

127 835. —  7 décembre 1899. —  G. für Anilin Fabrika- 
tion. —  Colorant teignant le colon directement en noir.

A I G L E T E R R E
Produits et procódés chimiques.

15 873. — 6 septembre 1900. — Smith. —  Production 
simultanee de sulfiles etmétaux.

18 218. — 13 octobre 1900. — Shearer. — Préparation 
d’un chromate double de sodium etammonium.

18 397. — 16 octobre 1900. — Gilmour. —  Production 
éleclrolytique des álcalis du chlore et de l’hydrogéne.

21 061. — 21 novembre 1900. — Ward. — Revétemenlet 
peintures marines pour coques de navires, surfaces 
immergées.

16 565. — 17 septembre 1900. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Préparation del’acide acétylphénvlglycocollo- 
carbozylique.

16 566. — 17 septembre 1900. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Production d’acide antbranitodiacétique et 
transformation en acide indoxylacétique.

16 581. —  18 septembre 1900. — Hamilton. — Produitá 
désincruster les chaudiéres.

16 716. — 19 septembre 1900. — Gulden. — Procédé 
d’extraction applicable aux corps poreux (végétaux).

16 734. —  19 septembre 1900. — Venghoffer. — Traite- 
mentdu gluten ou mélange degluten ouautres albumines. 

16 827. —21 septembre 1900. — Lesser. — Mástic.
16 921. — 22 septembre 1900. — Badische Anilin et Soda 

Fabrik. — Production de l’acide 1.8-amidonaphtol-4- 
sullonique et de son éther sulfureux.

Ayuntamiento de Madrid



282 REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE

16 973. — 24 scptembre 1900. — Naef. — Fabrication du 
bicarbonate de sodium avee utilisation des gaz perdus.

17 034. —  25 septembre 1900. — G. fur Zinkindustrie v. 
Grillo. - Fabrication d’anhydride et d’acide sulfuriques.

17 053. — 25 septembre. 1900. — Naef. — Four á décom- 
poser, sécher, distiller, calciner des substances finement 
divisées.

17 054. — 25 septembre 1900. — Naef. — Traitement des 
solides et liquides respectivement par des liquides et 
des gaz.

17 166. —  27 septembre 1900. — Bamberg. — Produits 
détergents.

17 202. — 27 septembre 1900. — Besson. — Préparation 
du chlorol et du chloroforme.Electrochim ie. E lectrom étallurgie .

16 529. — 17 septembre 1900. — General Electro-Chemi- 
cal C°. — Traitement de la bauxite au four électrique.

17 801. — 20 septembre 1900. — Cunha. — Eleetrolyseur 
pour la production d'alcalis.

17 027. — 25 septembre 1900. — Westman. -  Four élec- 
trique pour le traitement des minerais d'arsenic.

17 119. — 26 septembre 1900. — Ludwig. — Fabrication 
de diamants pour chauffage du charbon en atmosphére 
d’hydrogéne comprimé.

17 1 9 0. —  27 septembre 1900. — Simón. — Four pour la 
production de manganése, ferro-manganése et leurs 
alliages.

17 243. — 28 septembre 1900. —  Covvper Coles. — Revé- 
tement de cadmium pour articles en argent.

E T A T S - U í f l SCorps gras. H u ile . V ernis. Parfum erie. Savons.
689 381. — 24 décembre 1901. — Boyen. — Procédé de 

préparation de cire minérale.
689 472. —  24 décembre 1901. — Edson. —  Extraction 

de l'buile des poissons ou autres matiéres.
689 473. — 24 décembre 1901. — Edson. — Obten- 

tion d’un liquide gélatineux des poissons ou autres 
matiéres.

689 535.— 24 décembre 1901. — Brown. — Procédé 
d’extraction des corps gras.

690 331. — 31 décembre 1901. — Van Winkle. — Pro­
cédé d'extraction d’huile des graines de colon.

690 693. —  7 janvier 1902. — Boyen. — Fabrication de 
cire minérale par le charbon bituminé brun.

690 848. —  7 janvier 1902. — Fleming. — Créme de 
toilette.

690 915. — 14 janvier 1902. — Bentley. — Enduit pour 
toiles á peindre.

691 030.— 14 janvier 1902.— Wernécke. —  Filtre- 
presse.

691 342. — 14 janvier 1902. — Johnson. — Procédé d’ex­
traction del’huile de colon.

Caoutchouc. C e llu lo ld . Linoleum .
689 157. — 17 décembre 1901. — Bernstaff. — Baile de 

caoutchouc et procédé d’extraction.
689 622. — 24 décembre 1901. — Otto et Bremann. — 

Oomposition pour obturer les trous des pneus.
690 353. — 3l décembre 1901. — Brewster. — Machine 

á préparer les tuyaux de caoutchouc avant vulcanisa- 
tion.

690 903. — 7 janvier 1902. — Campbell et Bean. — Com-, 
position pour réparer les pneus.

691 257. —  14 janvier 1902. —  Fremery et Urban. — 
Fabrication de fils et autres produits en cellulose.M atiéres colorantes. Qouleurs Eneres.Fabrika

VIVE PRE! I niuhée >>■ «rnr la  E r : A d ress er c i l la . Parí
688 966. — 17 décembre 1901. — G. fúr Anilin 

tion. — Colorant bleu acide.
689 025. — 17 décembre 1901.— Farbenfabriken Elberfeld 

— Colorant violet-rouge basique.
688 885. — 17 décembre 1901.— Ris. —  Colorant brun 

sulfuré.
689 882. — 31 décembre 1901. —  Jacobs. — Pigmenl 

blanc.
690 271. — 31 décembre 1901- — Badische Anilin etSoda 

Fabrik. — Colorant sulfuré brun.
690 292. — 31 décembre 1901. —  Badische Anilin et Soda 

Fabrik. — Colorant de la série anthraquinone.
690 294. —  31 décembre 1901. — Badische Anilin r 

Soda Fabrik. — Colorant rouge carboné.
690 862. — 7 janvier 1902. — Lawton. — Enere á copier.
691 166. —14jauvier 1902. — American Can C°. — Réci- 

pienl métallique pour céruse ou autres produits lourds.
691 184. —  14 janvier 1902. — Schickler. —  Outil á colo-691 324. — 14 janvier 1902. — Ramage et Sperrv.— Pigment el préparation par liqueurs ferriques.

AVISNous sommes á la disposition de nos abonnés et de nos lecteurs, pour leur envover, au prix de 3 franes pour pour les brevets frangais et de o franes pour les brevets étrangers une copie complete (satis t/essins) de chaqué brevet menlionné dans ce numéro ou dans les numéros antérieurs. Accompagner chaqué demande d'un mandat- posté.

Le directeur-gérant : Bernard TIGNOL.

L.IVAL. — 1 .M P R IM E R IE  PAR1S1BBKE, L. BARNÉOUD & Ci.

.leu n e cliion.actuellc laison do pri ue de la Citél's iu e  cha onnem entlit étre acqu P. BRDNIE
In gén ieu rx divers nn aissances su iré. Franco

UCICII ¡IIs induslri d'une a hir potito 
F  ordro. -

vendré;-o kil. ¡i i Ó. — Pou lutskaía Ou
IIEI.GIQUIine activitc ilion, vente uxelles-Industrielntaire ou | s. — On a<: — Fairot'n je n n ersique cth m-Landon.

//. F e rry , ulée sur u oye comm 
iraní des i olelte, Fa  III, p. 718 
mentaire, t’n rappoi franes.On pp.ul nts :') liouillii itillor l'ah
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REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. -  Octobre 1902.
Cifres et Demandes de l’lndustrie Chimique

La ligno : 1 fr. — La prendere insertion est gratuite pour nos abonnés.OFFRES ET DEMANDES
TUVE PREMIÉRE MAISO.V D’IMPOItTATlOIV DE MAGIVÉSITE I Eubée brule et calcinée demande représentant actif iour la France.Adressei- Ies o Ares á  M. XAUHARDT, 18, Bonlevard Ma­cu la , París.ueien ¡mlustríel tres a d ir , chiinistc, au courant dos ques- s industrielles et eoinmerciales, désirerait direction ou représenta- d’une affaire industrielle ou commerciale. Pourrait au besoin nir petite usine toute installée banlieúe París. Référoncos de pre- 
^  ordre. — Ecrire au journal sous les initiales A. L. 30.Jeuue chímiste. sortant de l’Ecole industrielle et de la Faeulté de yon, actuellement dans l’industrie, désirerait poste de voyageur d'une laison do produits chimiques ou similaires. — Ecrirc R. Chevrot, 10, ue de la Cité, á Villeurbanne (Rlióne).llsine eliaux Iiydrauliques el ciments nalurels en fonc- ¡onncnient el donnant des produits deja connus sur la place pour- dt étre acquise ou louée dans d’exceílentcs condilions. — S'adresser k  

. P. BRUNIE, Ingénieur E.G.P. 101 rué do Mostaganem, Oran (AÍgérie).vendre au comptant sans intérmédiaire, machine á glace R. Pic- JB5 kil. k  l’heure. — Machine achetée en 1900, n'a marché qu’un s. — Pour la Franco sera vendue franco París. — L. Maisonnier, latskaía Oulitza n°s 71-73. — Boutirky, Moscou, llussie.Ing'énieni--Chiinisle, depuis 4 ans dans grande industríe relativo ix divers malériaux de constructioh, chercho uülisation de ses con- dssances sur installation, fabrication, contróle, dans industrie simi- ire. France ou étranger. Ecrirc F .  G a y , 14, rué des Chartreux (Lyon).ItELGIQUE. — Fabrique de cérnse, procedo hollandais en cine activité, k remettre en Belgiquc, marque estimée, grande pro- íclion, vente facile, exportalion. — Ecrirc A. F. Z. Office de publicité. uxelles.Induslricl, possédant vaste usine, désire s’adjoindre industríe ali- entaire ou parfumerie savonnorie. — Affaire sérieuse donnant résul- ts. — On accepterait roprésentation. — Monopole Oucst, Cenlre et ¡tí — Faire offres : M aillard  á Goulombs (Euro-el-Loir).Un jeune Iioniine sortant d'une école supérieure, connaissant la iysique etla chinde, chercho ui\ ernploi. Ecrirc : H e n r i , 10, rué Chá- m-Landon. Bonnes recommandations.
PETITE CORRESPONDANGE

II. F e r r y , AIgérie. — Io Le succin est solubilisé par fonte préalable, ulée sur une tablo de marbre et coneassago aprés solidification. Em- ayé comino copáis pour vernis gras. Voir Coffignior, Manuel du fa- 
icant des vernis; Manuel Roret, Fabrication des vernis, pp. 88, 347; ulette, Fabrication des vernis, pp. 347, 378; Musspratt's chemie,III, p. 718; Wiirtz, Dictionn. chimie, t.III, p. 6o”); Girardin, Chimie 
mentaire. III, 353 ; S u p p l., 114.Un rapport bibliographiquo complel sur la question posee coútcrait franes.1“ On peut extrañe la curarino du curare par l’un des procedes sui- nts :0 Bouillir le curare pulvérisé avec de l'alcool, ajouter un peu d'eau, diller l'alcool, le résidu aqueux decanté el decoloré par du noir ani­

mal est ensuite precipité j>ar la noix de galles; le précipitó lavé, bouilli avec de l'eau, est additionné d’acide oxaliquo jusqu’á dissolution.; enfin le tannin est enlevé au precipité par un traitement ¡i la magnésie. La curarine restéc en solution est évaporée á soc, reprise par de l’alcool ; la solution alcoolique évaporée íi sec etséchée dans le vide.
b) L’extrait alcoolique, privé do matiéro grasse par traitement par l’éther est redissous dans l’eau ; la solution aquouse est traitée par le sous-acétale de plomb ; la liqueur filtrée est débarrasséo du plomb par l’hydrogéne sulfuré, décolorée, bouillie avec de l’acide sulfurique élendu d’alcool pour chasser l’acide acétique, l’acido sulfurique est precipité par l’hydrate de barytc et enfin colte derniére par un courant d’acide carbonique. Enfin on evapore á sec.c) Traiterle curare par l'alcool bouillant, distiller l'alcool, reprendre le résidu par de l’eau et précipiter la liqueur filtrée par du bichloruro de mercure ; ce préeipilé, décoinposé par l’hydrogéne sulfuré, lournit le clilorhydrale de curarine qu’on peut faire cristalliser.

B1BLIOGRAPÍIIE
Nouvelle métliode d’analyse des absinthes, par MM. Sanglé- F ehriére,  sous-chef au Laboratoire municipal, et L. C uniasse, 

Chimiste-expert de la ville de Paris. Travail fait au Laboratoire 
municipal de la ville de Paris et présenté a i’Académie de médecine 
en juillet 1902, par M. le prolesseur R iche. Prix 2 fr. 5 0 .
Nature harmonique de l’espace, par J oseph F oi.a-Igürbide 

(traduit de l’espagnol). — F idel G iro, éditeurs, á Uarcelone.
Le programme tracé par l’auteur est résumé par lui dans sa pré- 

face oü il dit: « Nous avons étudié dans les entrailles du cercle les 
lois de son développement normal; et le cercle nous a désigné le 
chemin que nous avons suivi jusqu’au terme de notre travail... » et 
plus loin : « Nous avons donué l’organisation géométrique a levolu- 
tiou naturelle du cercle, marquant par des angles l’échelle graduelle 
des quantités discontinúes ; et nous avons fait expérimentale la nature 
harmonique de l’espace ».

Et c’est la théorie de l’évolution naturelle du cercle qui a été le 
point de départ de la doctrine que l’auteur développe oomme l’ex- 
pression de la vérite. en matiére de l’évolution universelle de la Science 
el que la grande cause qui dirige le mouvement tournant des mondes 
et qui produit tous les phénoménes de relation particuliére de la 
nature accessibles a nos sens trouveson origine dans la forcé modulée.

11 est regreltable que la traduction comporte des imperfections de 
style, qui rendeutla leclure de l’ouvrage quelque peu pénible.

Dictionnaire de chimie industrielle, par V ili.on et G uichard.
Fascicule34, t. 111. Prix 2 fr.

Le fascicule 34 de cette importante publication, qui vientde parai- 
tre, contient la fin de l’arlicle sur la teiuture, les anieles sur la téré- 
benthine, le thé, latourbe, les triéurs, le tungsténe, l’urineet le verre, 
ainsi que sur quelques aulres sujets d’importance secondaire, comme 
le troéne,les truffes, la tuberculine, le tungsténe, le turbith,ete„etc., 
tous traites dans l’esprit essentiellement induslricl qui caractérise 
cette encyclopédie.-----------------— -----------------
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V e r r e r ie  o r d in a ir e  — V e r r e r ie  g r a d u é e  
P o r c e la in e  — T e r r e  — G-rés 

M É T É O K O L .O G I K _______V I » 15 E 1  | ,R E S S ,tí l>M a is o n  ALVERGNIAT F r é r e s
Victopi CHABAUD *»* Srcc*

58, Rué Monsieur-le-Prince (V h  arr.) P A R ISEXPOSITION DN1VERSELLE PARIS 1900
(Siembre des Comités, Clnsse XV)4 GRANOS P R IX  

,  Médaille d’O r . — i  Médaille d’Argent

Rué Mathis PARISen EGROT ,E G R O T  E T  G R A N G E  Successeurs
*  = 5 = = *  'v m m £ S E £ S S ¿ r

DE

D1ST1LLEU11S AGU1C0LES
de grains, belteraves, lopinambours, porames de terre.

N O U V E L  A P P A R E IL
DE

DISTILLATION 
RECTIFICATIONCONTINUE ET DIRECTES V S T É M E  G U IL L A U M E

donnant du ler jet 90 % d’alcool 
extra á 96-97°.

á grand r endement

Société Anonyme des Parfums du litoralC a p ita l  : 1 .3 0 0 .0 0 0  fra n ca.
Siege social : Avenue de Cannes, a FREJUS, prés Nice., ( P arís, 8, rué Menars (roe du Quatre-Septembre), Téléphone : 281.62.

Succursales : j ¡\jew. y 0rk, 54, Murray Street, Téléphone, 1856.
1SSENCES ET IAT1ERES PREMIERES POUR LA PARFDIERIEESSENCES CONCRETES ABSOLUES SOLIDES OU LIQUIDES ( p r o c é d é s  b r e v e t e s  en  F r a n g e  e t  a l E t r a n g e r )

Produits asoné*. -  Licence de» Brevet* H P r o c e d i d o
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FILTRES PHILIPPEB t é s  S . G . D . S .FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs 
¡>0UR EflUX, ALCOOLS, LIQUEURS, SIROPS, TEINTURES 

PRODUITS CHIIYIIQUES ET PHARlYlñGEUTIQUES FILTRES D E SSA IS  et de LABORATOIRES| París — Lyon — Anvers — Bordeaux — Rouiin — Hruxeu.es Hons CONCOURS --- MEMBRE DU JURY
|l¡ d ip lo iu c s  «l’ h o i i u e u r  — 12  niéiliiillci* d ’o r(¡POSITION DN1VERSELLE DE 1900 -  3 MÉDAILLES D’ ORM . A.I. PHILIPPE Ingénieur-Constructeur,
1 8 8 et 190, rué du Faubourg Saint-Denis — PARIS
\iresse télégraphique : ALFILIPE-PARIS. — Téliiplionc No 406-1 I

AUDEMAR
GUYON

DOLE-DU-JURA
J  J

■OCIETE C H IQ U E  DES USINES DU RHONEAnciennement GILLIARD, P. MONNET et CARTIER
S o c i é t c  a n o n y m e  a u c a p i t a l  d e  3 . 0 0 0 . 0 0 0  d e  f r a n c s

Matiéres Colorantes! -  Produils Pliarmaceutiqnes! -  Parfums Syntliétjques!
Siége social : S A I N T - F O N S  ({

( SAINT-FONS (Rhóne).
Succursale : PARIS, 14, rué des Pyramides. \ LA PLAINE (Suisse).

de Lyon)
Succursale : NEW-YORK, 92, Reade St. 

(FRIES BROS).

Matiéres Colorantes
- o —

¡OULEURS D’ANILINE
DE RÉSORCINE  

COULEURS DÉRIVÉES
Couleurs Azoiques

¡XTRAITS TANNANTS
"B ó ra x” —  “  Formaldéhyde”

Couleurs pour Cuirs
NOIR, JAIS, GRENAT, 

VIOLET, VERT DIAMANT, 
BLEU, etc.

Parfums SynthétiquesA C A C IA , AMANDOL A U B É P IN EBOUQUET DE CHAM ES COUM ARINE C IN N A M O L , RH ODIN OL H É L IO T R O P IN E  V A N IL L IN E , E tc ., Etc.
C O L O R A N T SPOUR

P a r f u m s ,  L o tio n s  
Huiles

et Gorps g r a s

Produits Pharmaceutiques

A C ID E S : S a lic y liq u e , P hén iq u e sy n - thétiq u e.H YD R O Q U IiV O A E .PYRAZO LDVE.S A L IC Y L A T E S  : cíe M éth y le , de So ud e S A I.O I.. K E SO ltC lA E  m ed icín ale . IMIOSIMIOTAL (l’ lio sp liile  de C ré o - so le ) .G A IA C O E IIO SP H A L ( l’ lio sp liitc  de G a ia c o l) .I .A C T A A IY E  (IVouvel A n t id y s s e n té r i-CJUC).KELEiYE (C lilo ru re  d’é ty le  |>m-> pour la production de l’a n e s th é s ie  ló c a le  e t  de l ’a u e s lh é s ie  g é n é r a le .S  A CCIIA R EVE.
S E R U M S"  Organo-Sérum "  —  "  Organo-Sérum Gaiacolé" 

SERUM ANTISTREPTOCOCCIQUE
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P R I X - C O U R A N TDES PRODUITS CHIMIQUES
SADF VARIATIONS
Acétate d’alumine 8o. ......................— de soude cristallisé..........Acétone en toarles 58°....................Acide acétique crist..........................— — 80» B. G ..................— — 40» B. G..................— borique poudre....................— , — cristallisé................— — paillettes.................— chlorhydrique 22» pur........— — 2 0 /2 2 » ordin.— citrique....................................— fluorhydrique........................— Iactique 23»............................— nitrique jaune 30°................— — — 40»................— — blanc 36»..................— — — 40»...................— — pur 36».....................— — — 40».......................— oxalique..................................— phéniquc cristallisé............— — liquide arabré...— phosphorique blanc indust.— picrique cristallisé,..............— sulfureux................................— sulfurique 53“........................— — 60»........................— — 66» ordinaire . . .— — 66» pur................— — au soufre...........— tartrique......................., . . .Albumine d’ccufs..............................— du sang............................Alcool pur 90°....................................— dónaturé 90»............................Alun épuré..........................................— ordinaire....................................— de ehromo................................Amidon en raarrons.........................— de blé flcur..........................Amianto fibreuse..............................— poudre..............................Ammoniaque du gaz 22»................— liquide 28/29»..........— puré...........................Arsóniate de potasso pharm..........— de soude..........................Arsenic en poudre............................Benzine cristallisablc......................— lourde industrielle............— type régie..........................

les 100 kil. 40— 45— 175— 145
— 110— 5S— 74— 69— 84— 35
— 7— 320— 120— 6— 31— 37
— 32
— 38— 50
— 60— 75— 225— 35— 125— 325— 8— 5— 6— 9— 35— 16— 260le kilogr. 6— 5l'hectolitre. 26— 45les 100 kil. 45— 14— 30— 33- 56— V— »— 35— 60— 80le kilogr. 3— 2les 1 0 0  kil. 45— 60l’hectolitre. 65— 60

50

7o7550
50

Bi-carbonate de potasse................— de soude...................Bi-chromate de potasse..................— de soude.......................Bi-oxyde de baryum...................... .Bi-sulfite de chaux 11»....................— de soude 35».....................Bórax cristaux....................................— poudre......................................Borate de manganése......................Camphre en pains............................Carbonate d'ammoniaque..............— de soude cristallisé___— do magnésie..................Carmin de cochcnille.......................— N» 40......................................Carbure de calcium..........................Cérésine blanche..............................— ordinaire...............................— jaune....................................Cire végétalc du Japón....................Céruse broyée surfine......................— poudre fine.............................Chlorate de baryte............................— de potasse..........................— de soude............................Chlorure de baryum........................— de calcium fondu............— — dcsséché___— de chaux 105/110............— de zinc exempt de fer . .— — ordinaire............Chromate do potasse........................Cochenille ammoniaeale................— argéntée..........................— noire................................

les 100 kil.

le kilogr. les 100 kil.

50 C olcoth ar..................................................  —Colle de poisson de Chine...........  le kilogr.— de Russie........... —Colle végétale du Japón Agar-Agar les 100 kil. Colle forte médaille.............................  —— G ivet...............................’ . —Collette........................................................  —Colophane.................................................  —Cúrcuma noudre....................................  ’ —Cyanure de potassium blanc.........  —— _ — rouge.........  —D  extrine...................................................... —E au oxygénée 10/12 volumes___  le litro.E m étiq u e..................................................  les 100 kil.Essence d’amandes améres.............. le kilogr.— de mirbane........................... —

1055078581301017504517562514010
10»4045

210
2001859352501901251602315 29 
22»
221555 75 2 80 3336 50 2550085150
16 65310D50 0 75 200 6 50 2
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Essence d'aspic puré...........................  le kilogr.— — vétérinaire...........  —— de bergamotte....................  —— de citrón...............................  ....— de géranium...................’ . —— de giroflé......................... .... —— do menthe Mitcham____  —— de Portugal.........................  —— de rose..................................  —— de lliérébenthine.............. los 100 kil.E ther sulfurique 56°..................  _— -  00°........... ' _— — 62»..........; _— — 05“............ _E x tra it  de campeche...........................  —— de chátaignier..................] . .  _Fécule................................................ ’ . __Gélatine ¿lanche................................ le kilogrGlucose cristal....................................  les 100 kil.— massé........ : .......................... —G lycérine puré 30°  .................. ”  ’ 1 _— ¿lanche industrielle 28° —— blonde..................................  —Gomme andragante.......................... . .  le kilogr.— ammoniaque...........................  ....— darnar......................................... ....— élérui........................... .. —— gutte................................. " ” , _— laque cerise.............................  —Gutta-percha..........................................’ —H yposulfite de soude pbotograph’. les 100 kil.— cristallisé industriel.. —Indigo en páte................................ "  le kilogr........................................................... le kilogr.Litharge en paillottes et poudre ..  les 1 0 0  kil.Lessive de potasse 36°...................... —— de soude 36°...................... ! _Magnesio calcinée.............................  le kilogr.Manganeso en grains (oxyde)____  les 100 kil.— en poudre......................  —— riche................................ ....Méthyléne type régie......................  ¡'hectolitro.Minium . .■............................................  les 100 kil.Naphthaline blanche......................— paillettes...................Nitrato do bnryte..............................— do potasse.......................... ..— de stronliane crisl..............Nitrito de soude.................................Noir animal en pains.......... ...— de fumée..........................’ ’ ’ ”  .Noix de Galles..........................Orpin..............................................Orseille...................... ............................Oxalate neutro de potasse........Oxychlorure d’étam.......................’Oxyde de cuivre................................— de fer noir..............................— — rouge...........................Ozokérite..............................................Panama..................................Paraffine raffinée..................Permanganate de potasse . . . . . . .Phosphate de soude industriel. . .  Potasse d'Amérique vraie............ .— caustique.................... .. ’ . .— porlasse.......................... .Prussiate jaune de potasse........!Sel ammoniac pour piles..................— blanc.............................— de soude 90/92,. ..''. ’ '..— — Solvay 80/85..

9530453015
12080»
100125»130140

Silicato do soude................— de potasse...........Soude caustique.................— — purifiéeSoufre en canons..............— fleurs................— précipité.........Sulfate d’alumine..............— de baryte..............— de cuivre..............— de fer cristallisé.— de magnesio.........— de manganése . .— de nickel . -------
»38 4 25 80 80 150 130 90 61 90 3 502 50 103601525

20

— — ammoniacalSulfate de soude neutra.........— — anhydre . . .— — acide..............Sulfate do zinc aiguilles.........Sulfite de soude 35°.................. ’.Sulfure d’antimoine . . . . . . . . .— de carbone....................Sulfure de sodiurn......................Sulfo-carbonate de potasse .T a l e ...................................................Tannin á l'éther.................. .’ ‘ ’— á l’alcool.........................Tartre blanc crénie....................— hauttitre..............Tournesol en pains..................V e rd e t............................................ 'V e rm illo n ................9315455 352 75 30 25 35 128 52 33 37 52 55 77 80 45 
100 180 105 65 115 180 225 115 33 1301551453353180
681331624 50

MÉTAUXAntimoine...............................Cuivre lingots et plaques...Bronze orainaire....................E tain .. ............................’ . . ' .M ercure............ ...'.'.'.'i.'...'! .'Nickel................ ...Plom b......................— antimonieux 10%.Zinc d’arl...................................— pour galvanisation.
ENGRAISNitrate de soude................................Sulfate d’ammoniaque......................Corne torréfiée.................. ...Cuirs......................................... 'Sang desséché...................... ...Phosphate de la Sommc 65/70 i i !Superphosphate d’os......................— minéraux..........Poudre d’os dégélatinés..................Sulfate de potasse 90°..............Chlorure de potassium................’Sulfate de fer....................................’Sulfate de cuivre................!!!

les 100 kil 12— 23— 55— 175— 27— 50— 132— 16— 12— 63— S— 15— 100— 142— 120— 8 50— 90— 10— 25— 18— 62— 70— 27— 52— 20le kilogr. 6 50í:les 1 0 0  kil. 200— »— 165— 190le kilogr. 12
les 1 0  kil. 100— 164— 170— 284le kilogr. 7— 5les 1 0 0  kil. 31 25— 39— 6640
les 100 kil. 22 60— 29 50l’unité 1 40— 1 23— 1 80— 0 66— 0 52— 0 41les 100 kil. 9— 22— 20— 5 2554
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CH. COFFIGNIERMANUEL DO FABRICANTDE
VERNISG ItA S , A  E 'E S S E A C E ,A  I .’A LC O O LUn bcau volume in-lG avec figu­res dans le texle.p ii i x .................. 5  Flt.

E N CY C LO P ÉD IE  DE L ’ flIYIATEUR PH0T06RAPHEPar MM. Brunel,  Chaux, Forestier et R eynerTITRES DES VOLUMES
1. Choixdumatériel.Inslallation

du laboratoire.
2. Lesujet. Miseau point. Tempsde pose.
3. Les clichés négaüfs.
4. Les épreuves posilives.b. Les lnsuccés el la Iielouclie.6. La Pliotographie en plein air.
7. Le Portrait dans les apparte-

ments.8. Les Agrandissemenls et IesProjeclions.
9. Les Objeclifs et la Stéréosco-

pie.10. La Pliotographie en eouleurs.
Chaqué volume.......  - fr.
La collection dans un 

élégant étui.............  20 fr.

ENCYCLiOPEDlEDE b'AMATEUR ______________PHOTCGRAPI-

P e t i t e  E n c y c l o p é d i e  d ’A g r  ¡ c u l t u r ePubliée sous la dlrection de M. A. LARBALÉTHIER, Profcsscur á l’Écolc d’agriculture de Grand Jouan.E n  12 v o lan tes illu s tré s , co n v e rtu re  en  eou leu rs T I T R E S  D E S  V O L D M E SI . Les Engrais..............  1 50
i .  Le Urainage................1 503. L’Elevage du Bélail . . . .  1 504. Le Jardinage. — Légumeset Fleurs...............  1 50o. Le Lait, le Bcurre elle Fro-mage......................  3 »6. CoDslruclions rurales, .Ma­chines agiicoles.....  1 507. Les Cereales el Fourrages . 1 508. Les Arbres Fruí tiers et laVigne...................... 3 »9. Le Cidre et le Poiré . . . .  1 5010. Les Vola Ules, Lapins etAbeilles.................... 1 50II. Conservado» des aliinenls,fruils, légumes. viandes,ele 3 »12. Disdlleries agricoles. Fabri-calion de l'alcool . . . .  3 »- Cette nouvelle Encyclopédie Agricole est publico sous la dircction de M. A. Larbalétrier, le profosseur agronome bien connu de nos lecteurs. Selon le sujet dont il traite, chaqué volume est mis á la portée de l’a- griculleur, du gentleman faruier ou du jardinier, il donne dans un for­mal élégant et commode tous les renseignements dont ils peuvent avoir besoin journellement. — Cette collection aura sa place marquée dans la bibliotbéque de laFerme, du Cbéteau et de la Maison de campagne.

T H E  G A S  L I G H T  & C O K E  C°
4, Fenchurch Avenne — L O N D O N  E . C . (Compagnie d’Éclairage au Gaz, Londres)

Fabricants de Sulfate. Nitrate d'.A.n?moniaque, Ammoniaque liquide et Anhydre A.ntbracéne, Brai. Benzole, Toluole, Créosote, G-oudron rafíinéAcide pbénique liquide et cristallisé Crésol, NapbtalineBleu de Prusse, Prussiates de Potasse et de SoudeCyanure de Potasse, etc., etc.
LA SÉCURITE CHIMIQUE

A p p u r e i ls  p e r f e e li o n n é s  d e  m e s u r e  el d e  c o n t r ó le , d e  v ig i la n c c  
e t  d e  s u r v c i l la n c cP. VAODREY, Ing.-Constr., brevete S- G. D. G.. 20, rué de Paradis, PARIS (X*) LA SENTINELLE. avertisseur, c o n t r ó le u r im m é d ia t , enregistreur électro-auto- matique du Service des chauffeurs, pour lous systémes <le fours, générateurs, etc.- L 'A r q u s , contróleur méennique de rondes. — Ln P e n d u le  c o n t r ó le n s e  mécanique de veriles. — La M o n t r e  c o n t r ó le n s e  mécanique de vellles et de rondes. —L’Hor- (or/e co m t o is e , avertisseur et contróleur mécanique ou élcctrique do veilles ou de Services. — Le C h r o n o - e n r e g is t r e u r  élcctrique de veriles et de rondes. — L'Es- 

p ió n  revélate»!- microplronique des Services de jour et de nuit. — A v e r tisse u r !  
é le c t r iq u e s  d ' i n c e n i l i e .— E x t i n c t e u r s .  — C o n tr ó t e u r s  mécaniques et électriques d’enírtíe et de s o r t ie  des ouvrlers ou employés. — C o m p le i ir s  alternatirs ou rola- tils. mécaniques et électriques. — Jn d ic n t e u r p  d e  t ir u g e  métalliqucs et hyrlran- I i.iiies. — H y g r o m é lr c s  e t  T h e r m o m e t r c s  indicateurs et enregistreurs. — Pyro- 
m é lr e s  ¡i diíatation et optíques. — Le G u e t lm ir , indicaleur électrique de nive*a d’eau á distance (systéme |ierfectionné des derniers brevets. — L’/íd/ios, indicaleur électrique de l'heure ir dislance (sysléme perfeelionné des derniers brevets). — Le 
M n g iq u e , allumeur-exlincteur électrique du gaz á dislance (systéme perfectionní des derniers brevets). — Horlogeric mécanique — Téléphones prives et de réseau. — Paratonncrres á longues tiges et á petites poiutes. — Construction soignée. -  Bon marché. — Fonctionnement garantí. — Fournilures. — Inslallation et caire- tiená forfait. — Nombreuses références. — Benseignements franco sur demande.

ÉLÉVATEUR D’EAU
A TOUTES PROFONDEURS
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Fabrique de Produits chimiques, LINDEN, prés de Hanovre
S f L  D 'A N T IM O IN E  2 4  O/o -  47  0/0 ^ 56 A 59  0/0

enrómales, Carbonate de chaux, p|,(Oxyde de cobalt. Oxyde de cuivre. Preparado:a o 20u, , ore ** anlimoine. Chlorure de manganése. Sulfiiie, Oxyde de nickel. Seis de nickel. Naphtaline. Nitronaphlaline. Chlorhydral e’ subliméMordanls á  base de (er. | CARBONATE D’AMMONIAQOE | AlesP eroxyde d’hydrogóne (eau oxygénée 30/33 Vol) ¡s, Chlorure lerrique. C h r o m e  m é t a l l i g u e .Chlorure ierreux. M a n g a n é s e  m é t a l l i g u e ,Oxyde ier. ’l u n g s t é n e  m é t a l l i g u e .Acétales. Acide üuorhydrique. Oxaiatcs.Fluorures. Acide phosphorique.envoyé sur demande. Les proposilions concernant la fabrication de nonveaux produits el l’achat de brevetssont volontiers accueilliesoude
Successeur de HOEFERT et PAASCH 
R ic h a r d -L e n o ir , P A R I S Société anonyme pour la fabrication ile papier

á  G R Y C K S B O  (Suéde)
171CC Feuille “  DURIT ” pour joints

Insensible aux plus liautes pressions 
de vapeur, aux pétroles. ammonia- 
ques, huiles chautjes et froides, etc.

URIgPARIS (X«l lectro-nuto- e u r s , eic.— mécanique 
. - L ' l l o r -  ;¡U e 3  ou de 
;. — L ’Es- 
:e r lis st :u n  électriques i f s  ou rota- e t  hydrao- . — P ’jro- 3 d e  nivea» , ¡nd¡cnle«i sis). — Le 
Jerfectloníi de restan, s o ig n é c . -  ni e t  entre- dem ande.

Veritable Papier BERZELIÜS renommé dans le monde entier
EN F t U I L L E S  & ROÑOen toutesqualités ou grandours, lavéou nonlavó aveedes acides DEPOT A PARIS CIIEZ

MM.  B R E W E R  F R É R E S76, boulevard Saint-Germ ain. 76Agenl spécial de la fabrique pour l’exportation JOHN BOHMAN Stockliolm (Suéde)
laaQ.

pour vapeur á liaute presslon. liuiles. acides, etc., indis­
pensables aux fabriques de produits chimiques. iS D E M A N D E R  L E  T A R IF  •,

PARIS — 1bis, Boulevard Magenta, 1bis — PARIS 
PÉTRISSEURS-MÉLANGEURS 11 UNIVERSELM a r q u e  d é p o sé eP A U L  B O IV INIngénieur Directeur Téléphone 113-07 Ad.lél.PÉTRISSEüR-PARlS

.A u g e s  ch au íT ab les o u  n on .POUR LA FABRICATION DE TOUTES SORTES DEUITS CHIMIQUESM astics, Couleurs, V ern is , Córuse, P ilu les-P astilles, Graisses. F ard s, Savons, Poudres, etc.
m C A O U T C H O U C  & G U T T A - P E R C H A

Calorífugos, Accumulaleurs,  Charbons éleclrignosÉs É j l  DINAMITE, POUDIIE A CANON, EXPLOSIFSa  L A M I N O I R Smunis d un embrayage et cliangement de marche f e á  friction. chauifables ou non.
de toutes grandeurs avec appareil á friction, cylindre á double manteau.90 M édailles d ’or, d'argent et diplómes d’ honneur.E xp ositio ii inri v e rs é lle  «le 1900. — H o rs C o u c o u rs . V ic e -I ’ ré siíle u t <iu J u r y  de la  elas.se 55.
REFERENCES DE l"  ORDRE DANS TOÜS LES PAYS

C a t a l o g u e s  s p é e i a i i v  s u r  d e m a n d e .Machine it m oilié renversée inontrant l'intérieur de Patine.

i . •••'...fin
l é ; § ú l \ -  - .■ ■■ ■ '- '/i';

i
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C O M P A C i n i E  F H M Í A I S EDE
PRODUITSOXYGENESSociétc anonymé au capital de 430.000 francs.ÉTÁBLISSEMENTS BLOCHE & PELGRAIN
8 4 ,  A  v en  u e d e  l a  « .¿ p u b liq u e ,  A u b e r v i l l i e r s

T é lé p h o n e  4 1 3 -3 6

M \-- MARQUES de FABRIQUE 

DÉPOSÉES

V. V, “
ti) *

x¡ o
E a u  o x y g é n é e  reconnue supérieuré pour le blanchiment et la décoloration des matiéres animales et vegetales.

E a u  o x y g é n é e , chimiquement puré, pour les usages antisep- liques et médicinaux.
B I O X Y D E  D E  B A R Y U MChlorure de Baryum. — Baryte caustique. — Nitrate de Baryte- Baryte hydratée. — Sulfate de Baryte et Blancs fixes. Ammoniaque. — Acide phosphorique. — Acide fluorhydryque concentré. — Silicate et Bisulfite de soude.USINES : MJBERVILLIERS(SEINE). — PONT-Ste-MAXENCE (SEISE-ET-01SE).Représentanls et déposilaires daus l ’Oise á Hermes et Méru. Reims — Calais — Nancy — Nantes — Lyon -  Rouen el LondresAdresse télégraphique : PELGRA1N-AUBERVILLIERS.

M í d a n l e s  d e  b r o n c e ,  d 'a r g e n t  e t  d 'o r  a t t x  E x p o s i l i o n s  d e  
P a r í s  1 8 S 9 , M o s c o u  1 8 9 1 , L y o n  1 8 9 4 , B r u x e l l e s  1 8 9 7 , P a r í s  ¡9 0 0 .

MONTE-ACIDE MITWIATIQIE KESTNER
P A R  L ’AI R COM  P R IM ÉModéle en fonte, plomb, ébonite ou gres pourACIDE SDLFURIQUEACIDE CBLORHYDRIQUE_________  ACIDE NITR1QDE

Evaporateurs Yaryan jusqu’á sextuple effet 
Evaporateurs á péchage de seis

pour conoentration de lous les liquides non acides

V e n t i la t e u r s  p ou r t ir a g e  a r t i f lc ie l  
d es  ch a m b res  de p lom b.

V e n t i la t e u rs -A .s p ir a te u rs  p ou r t ir a g e  
in écan iqu e .

V e n t i la t e u r s  p o u r  a p p lic a t io n s  sp éc ia le s
C om p teu rs  p ou r ch a u d ié res  á  vapeu r.

R ó f r i g é r a n t s  á p l u i e  p o u r  e a u  de  
con d en sa tion , etc.

PAUL KESTNER2 2 , B o u l e v c i f d  V a u b u n  —  L I L L E

L E U N E38 bis, K u c  C u r d in u I - I iC m o lu e . — I * A l t l 8VERRERIE, CRISTAUX, PORCELAINES
T e rre a  e t  G res p o u r  C h im ie e t  P h arm a ciesUSTENSILES DE LABOKATOIREAPPAREILS EN VEKRE SOUFFLÉ

INSTRUMENTS RE PHYSIQUE ET RE CHIMIE
InstaUation de Laboratoire de Chimie

« 'o iis ti-iic t io n  ir A p p a r e l l*  s u r  C o n m iu iu lc .

Pour l’usage chimique!

PORCELAINE RÉSISTANT AD FEDCapsules á évaporer, Creusets, Eptonnoirs, ele. de la manufacture
W. HALDENWANGER

á Charlottenburgá acheter par la pluparl des maisons faisanl en uslensiles pour la chimie.
M A N U F A C T U R E  G E N E R A L E  DE

CAOUTCHOUCSOUPLE ET DUltCI
T1SSUS & VÉTEIY1ENTS 1MPERIY1ÉABLES q

GUTTA^PERCHA 
CABLES &FILS 

ÉLECJRJQUES97, Boul. SébastopolP A R I S  p u TTA PERCHA
U S I N E S

PERSÁ.N-BEAUMONT (Seine-et-Oise) (f) 
SI LVERTON (Anglelerre)UEOAILLE 0-0R AUX EXP0SIII0ÜS PARIS 1878, 1881 ET 1889EXPOSICION U N IV E R SE L L E ,P A R IS  1900

G K  A N D  1 » R IX  E T  i l I É D A I L L E  D ’ O R
Envoi franco, sur demande, de Tarifa comprenant tous les articles de nutre fabrication.

POMPES TOUT E N  É B O N I T E
P O U R  A C ID E S
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